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ECONOMIE
Les nombreux visages du crédit

JACQUES NADEAU LE DEVOIR
Les prêts sur gages et les prêts sur salaire toucheraient un million de Canadiens. On dénombre 
environ 300 boutiques actives dans cette industrie.
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P
endant que le nombre de préteurs sur 
gages a perdu du terrain, le crédit parallè­
le, qui regroupe plusieurs formes de cré­
dit non traditionnelles, en a gagné. Ce 
n’est pas un paradoxe, mais bien une mu­
tation dans la façon de faire, selon l’Office de la pro­
tection du consommateur du Québec (OPCQ).

«Les plus faibles ont été éliminés du marché [...] 
mais les gens se sont habitués aux lois», affinne Gilles 
Meloche, agent de recherche à l’OPCQ. Les pré­
teurs sur gages ont transformé leurs activités en dit- 
férentes variantes de prêts que l'on pourrait qualifier 
de formes déguisées de prêts.

La manière de procéder est bien simple. Par 
exemple, un client arrive chez un brocanteur avec une 
pile de disques compacts d’une valeur de 100 $. Le bro­
canteur les achète au prix de 25 $ et une simple vente 
est signée. Mais les deux s’entendent pour que la per­
sonne puisse ravoir ses disques did un mois en les ra­
chetant pour 40 $. Résultat sur une base annuelle, le 
client paiera un taux d’intérêt de plus de 700 %. Voilà 
comment les ex-prêteurs sur gages contournent la Loi 
de la protection du consommateur (LPC).

Car la lutte de l'OPCQ au début des années 2000 
n’a pas été sans déranger l’industrie du prêt sur

gages. Les interven­
tions policières et le 
refus de renouveler 
les permis de prêt ont 
réduit le nombre de 
prêteurs sur gages de 
10 à 15 %, selon M. 
Meloche. Dans le seg­

ment «encaissement de chèques», s’il y a moins d’ac­
teurs au Québec que dans le reste du Canada, c’est 
grâce à la LPC qui stipule qu’il est interdit d’imposer 
des frais pour encaisser des chèques gouvernemen­
taux, note M. Meloche.

Le phénomène demeure toutefois largement répan­
du. Les prêts sur gages et les prêts sur salaire touchent 
un million de Canadiens selon la revue Mes finances, 
ma caisse, publiée par Desjardins. On dénombre envi­
ron 300 boutiques actives dans cette industrie. L’article 
brosse un portrait du crédit parallèle qui, en plus des 
prêteurs sur gages ou pawnshops, inclut la boutique 
«louer pour acheter», le prêteur usuraire (à plus de 
60 % d’intérêt) et les encaisseurs de chèques. Toutes 
ces pratiques varient mais mènent au même résultat 
l’emprunteur paie des taux d’intérêt faramineux qui 
s’additionnent souvent de frais d’entreposage et d’ad­
ministration. Tout compte fait, les taux d’intérêt an­
nuels atteignent 300 % ou 400 %, parfois 1000 %.

De quoi se demander pourquoi les gens ne portent 
pas plainte, étant donné qu’il est illégal d’imposer un 
taux annuel supérieur à 60 %... Et bien, comme le veut 
le dicton: un chien ne mord pas la main qui le nourrit 
«Les gens n ’ont pas le goût de se plaindre. Quand ils utili­
sent le prêt sur gages, ils n’ont pas d’autre solution», fait 
remarquer Gabriele Roehl, conseillère budgétaire à 
ACEF Sud-Ouest de Montréal.

Même chose pour le «louer pour acheter». Cette 
forme de crédit parallèle consiste à louer un produit 
à prix fixe par mois ou par semaine avec option de 
l'acheter à la fin d’une certaine période.

Mme Roehl donne l’exemple d’une femme qui oc­
cupait depuis peu un emploi avec un petit salaire. «Elle 
était tellement fière de pouvoir se payer une laveuse neu­
ve. Elle n’avait pas les fonds nécessaires [pour un prêt 
dans une institution financière], alors elle a utilisé le 
louer pour acheter”. Finalement, la laveuse lui a coûté 
cinq fois le prix du marché! C’était triste à voir.» Et ce 
n’est qu’un exemple parmi tant d’autres.

Paradoxalement, «ce sont ceux ayant le moins les 
moyens de payer qui paient le plus cher», déplore Stépha­
nie Poulin, avocate chez Option consommateur.

Recours
Pour ceux qui se sentent lésés par le crédit parallè­

le, il y a des recours. La LPC stipule que l’on ne doit 
retrouver au contrat qu’une divulgation du taux de 
crédit sur une base annuelle. En cas de non-respect 
de cette exigence, le consommateur peut demander,

à son choix, soit l’annulation du contrat, soit la sup­
pression des frais de crédit et la restitution de ceux 
déjà payés.

De plus, la loi stipule que tous les frais doivent être 
inclus dans le taux d’intérêt. Donc, les frais d’entre­
posage ou d’administration ne peuvent se retrouver 
dans un contrat

Et même si un taux d’intérêt annuel dépassant 60 % 
est illégal selon la Loi canadienne sur l’intérêt «un taux 
d’intérêt supérieur à 35 % est considéré comme abusif selon 
la jurisprudence», note Mme Poulin. Mais 28,8 % ne l’est 
pas selon le juge Julien Lanctôt de la Cour supérieure du 
Québec, appelé à trancher dans le recours collectif 
contre La Baie. La cause sera portée en appel.

Solution
L’éducation est la solution que préconisent les or­

ganismes de protection du consommateur pour com­
battre la spirale de l’endettement Car une partie de

ceux qui ont accès au crédit parallèle sont des immi­
grants qui ignorent comment avoir un prêt ici. Sou­
vent une simple consultation budgétaire permet de 
régler les problèmes d’endettement

Autrement le mouvement coopératif, avec les 
fonds d’entraide Desjardins, peut faire ce time de 
prêt. Le montant moyen des prêts est de 548 S avec 
un taux de remboursement de 92 %. «C’est excellent 
pour du financement très très risqué!», note Joanne Le- 
chasseur, chargée d’équipe au développement éco­
nomique des régions pour la Fédération des Caisses 
Desjardins du Québec.

Cependant cette solution n’est qu’un «dépannage», 
estime Mme Roehl, qui pense qu’il faudrait des pro­
duits financiers adaptés aux besoins des moins fortu­
nés. «R faudrait que les institutions financières offrent à 
nouveau des petits prêts à petits taux», résume-t-elle.

Le Devoir

Une chute brutale de la demande chinoise est exclue

FONDS D’INVESTISSEMENT

Michel Mar cou.x

Scandale 
ou incident 

mineur?
L

undi dernier, le service des nouvelles de Ra­
dio-Canada a diffusé un reportage sur cer­
taines pratiques ayant cours dans l’indus­
trie, plus précisément chez les courtiers de Services 

financiers La Laurentienne (SFL). SFL, qui est une fi­
liale du Mouvement Desjardins, utiliserait des me­
sures incitatives ou imposerait des contraintes à ses 
représentants pour vendre des produits Desjardins 
au lieu de laisser ces derniers vendre «le produit le 
plus adéquat» pour leurs clients, comme l’impose le 
cocje de déontologie des praticiens.

Evidemment, dans un monde parfait, ou 
presque, les investisseurs n’utiliseraient que les 
services de firmes de courtage indépendantes — 
dont je fais partie... Je me trouve donc en conflit 
d’intérêts: la situation étant claire, je me permets 
de m’intéresser à la question. Elle nous intéresse 
tous. Si l'investisseur fait affaire avec un courtier 
qui n’a pas d’attaches, qui ne reçoit ni primes ni 
voyages de qui que ce soit, il peut s’attendre à bé­
néficier de suggestions qui ne soient pas tendan­
cieuses. En effet, l’indépendance totale de vous 
vendre un produit plutôt qu’un autre, tel que le 

. code de déontologie l’exige, ne peut que vous ame­
ner, comme client, vers ce qu’il y a de mieux.

Cependant, dans toute cette histoire, je refuse de 
croire que vous êtes naïf. Quand vous faites affaire 
avec la Banque Nationale, la Banque Royale, le Mou­
vement Desjardins, le Groupe Investors ou autres 
grandes institutions financières, vous ne devez pas 
vous attendre à vous faire offrir des produits d’une 
boîte concurrente. Tout comme aucun consomma­
teur ne s’attend à se faire offrir un produit Ford chez 
un concessionnaire Chrysler.

L’évidence même, vous me direz...
Mais que lit-on au juste dans le code de déonto­

logie de la Chambre de sécurité financière, l'orga­
nisme qui, par le pouvoir délégué de l'Autorité des 
marchés financiers, encadre les pratiques des re­
présentants de l’industrie? «Le représentant doit fai­
re preuve d’objectivité lorsque son client ou tout 
client éventuel lui demande des renseignements. Il 
doit porter des jugements et formuler des recomman­
dations de façon objective et indépendante, sans 
égard à son gain personnel. [...] Le représentant doit 
ignorer toute intervention d’un tiers susceptible d’in­
fluer sur l’exécution des devoirs reliés à l’exercice de 
ses activités au préjudice de son client ou de tout 
client éventuel.»

Pour beaucoup de praticiens, le conflit d’intérêts 
ou la situation dans laquelle ils se trouvent, c’est-à- 
dire entre l’arbre et l’écorce, n’est pas toujours faci­
le à gérer au jour le jour. En pratique, les firmes 
n’ont pas le droit d’exiger de leurs représentants 
un «quota» pour la vente de tel ou tel produit, com­
me il serait tout aussi peu éthique de «forcer» leurs 
représentants à vendre aux clients des produits qui 
ne correspondent pas aux besoins de ces derniers. 
On tord les bras dans ces grandes firmes, et il exis­
te des incitations à la vente prenant la forme de gra­
tifications, de voyages et de participation à des 
congrès, ce qui n’a rien d’illégal.

Mais souvent, et le Mouvement Desjardins en est 
conscient, la gamme de produits maison couvre l’en­
semble des besoins de n’importe quel investisseur, 
et le fait d’avoir un penchant ne nuit donc pas néces­
sairement au client investisseur.

Même si je n’aime pas et n'approuve pas ces pra­
tiques, l’investisseur ne doit pas agir en autruche. 
Si vous utilisez les services de l’une des grandes 
firmes ou institutions financières, vous ne devez 
pas croire à son impartialité complète, ou croire 
que votre représentant sera malhonnête ou non 
professionnel pour autant 

Investors a toutes les raisons du monde d’inciter 
ses représentants à vendre ses produits maison; la 
même attitude s’applique chez Desjardins, à la 
Banque Nationale ou à la Banque Royale. Le client 
ne doit pas être dupe, et il ne l’est pas.

Par contre, je crois que les autorités doivent 
s’assurer de mettre les représentants dans un 
contexte plus confortable et les investisseurs dans 
une situation plus claire. Soit qu’on accepte cet 
état de fait et qu’on laisse à l’investisseur un mes­
sage clair sur le penchant que peuvent avoir cer­
tains représentants. Soit que cette pratique, qui en 
principe ne doit pas exister, n’est plus du tout tolé­
rée par les autorités réglementaires. Ce n’est pas 
nécessairement l’investisseur qui a besoin de pro­
tection: en règle générale, il est, et a toujours été, 
bien conseillé par des praticiens professionnels. 
C’est le sort réservé au conseiller qu’il faut corri­
ger: les autorités réglementaires ont le devoir de 
l'appuyer clairement.

q uestionaa vantages, com

L'auteur est conseiller en placement 
et président d’Avantages Services 

financiers, une société indépendante 
spécialisée dans le courtage de fonds 

communs de placement 
et dans la gestion privée.

Londres — La décision de Pékin de relever ses 
taux d’intérêt afin de freiner son économie a ef­
frayé les marchés des changes et des matières pre­

mières, désormais très dépendants de l'énorme ap­
pétit de la Chine, mais les analystes excluent une 
chute brutale de la demande chinoise.

«Personne n’est vraiment dans un scénario de ralen­
tissement très fort de l’économie chinoise à cause de cet­
te décision de relever les taux», résume Frédéric Las­
serre, analyste à la Société générale.

La Banque populaire de Chine a annoncé jeudi 
dernier son premier relèvement de taux d’intérêt en 
près de dix ans, pour tenter d’enrayer la surchauffe 
de son économie, dont le taux de croissance avoisine 
les 9 %. Cette annonce a provoqué un repli immédiat 
des cours des matières premières, notamment des 
métaux de base et du pétrole, dont la Chine est deve­
nue l’un des premiers consommateurs mondiaux, les 
marchés craignant une chute brutale des com­
mandes chinoises.

Devenue le .deuxième consommateur mondial de 
brut après les Etats-Unis en 2003, la Chine occupe éga­
lement la première place parmi les consommateurs de 
minerai de fer et de caoutchouc, et absorbe à elle seule 
15 % de la production mondiale de cuivre.

Les cours des métaux de base ont perdu 3 % en 
moyenne aussitôt après cette annonce, mais ils se 
sont rapidement stabilisés et vendredi matin, ils re­
partaient à la hausse. «La solidité des prix suggère que 
cette décision n’aura qu’un impact limité sur la 
consommation de la Chine en métaux de base, vu que 
la hausse des taux d’intérêt est réduite», note Ingrid 
Stemby, analyste à la banque Barclays Capital.

Pour Frédéric Lasserre, de la Société générale, «il

%

s’agit d’un ajustement interne qui n’a pas grand-chose à 
voir avec des préoccupations au sujet de la croissance».

Les analystes sont unanimes à souligner les be­
soins importants en métaux de base et en pétrole de 
la Chine. «Les acheteurs chinois de métaux ont récem­
ment vidé leurs stocks, les réserves de produits finis se 
sont amenuisées», indique Ingrid Stemby.

Le cuivre par exemple est largement utilisé dans 
le secteur de la distribution d’énergie, un secteur où 
de gros investissements sont encore nécessaires vu 
les fréquentes coupures d’électricité en Chine, où 
l’infrastructure peine à répondre aux besoins d’une 
industrie en plein boom, explique cette spécialiste 
des métaux.

En relevant ses taux, la Chine a voulu soutenir la 
politique de contrôle macro-économique et aider les 
banques qui souffraient d’une désaffection des inves­
tisseurs. La banque centrale a décidé de relever de 
0,27 point de pourcentage ses taux d’intérêt sur les 
dépôts à un an, qui passent à 5,58 %, et sur les dépôts 
à terme, qui passent à 2,25 %. Ce relèvement inter­
vient alors que l'indice des prix à la consommation 
progresse de plus de 5 % par an en glissement annuel 
depuis le mois de juin, ce qui rendait nuis ou négatifs 
les principaux taux en termes réels.

Coup de frein brutal
Pékin avait pris au printemps des mesures admi­

nistratives pour limiter l’investissement dans plu­
sieurs secteurs menacés par la surchauffe. Un coup 
de frein brutal avait été donné aux nouveaux projets 
dans l’acier, le ciment ou l’aluminium, mais les capi­
taux continuaient à s’investir massivement dans le 
secteur immobilier où les prix ont progressé rapide­

ment, faisant craindre la formation d’une bulle spécu­
lative, en dépit de restrictions sur le crédit

Pour les neuf premiers mois de l’année, les investis­
sements en capital fixe ont progressé de 27,7 % en glis­
sement annuel, seulement légèrement moins que les 
28,6 % d’augmentation enregistrés au premier se­
mestre, laissant penser à de nombreux observateurs 
que davantage devait être fait pour éviter une surchauf­
fe. «Le gouvernement doit enrayer la spéculation. C’est 
un très bon signe, parce qu’avec des taux d’intérêt bas, les 
mauvaises dettes et les pertes des banques augmentent», 
selon M. Xie. De plus, «comme l’inflation s’est accélérée, 
les Chinois n’épargnaient plus», ajoute l’économiste de 
Morgan Stanley.

Les banques, déjà en difficulté à cause des mau­
vaises dettes contractées par des entreprises d’E­
tat en faillite, sont confrontées depuis le prin­
temps à un ralentissement de la croissance des 
dépôts des ménages.

Ce relèvement des taux soulève aussi la question 
du taux de change du yuan, qui ne fluctue depuis dix 
ans que dans une fourchette extrêmerpent étroite de 
8,276 à 8,28 pour un billet vert Les Etats-Unis exi­
gent avec insistance un assouplissement de cette pa­
rité, qui confère selon eux un avantage compétitif 
indu aux produits chinois sur leur marché.

Augmenter les taux d’intérêt tout en maintenant 
un taux de change fixe est un «défi pour le gouverne­
ment», selon M. Chen. Mais il souligne qu’«i/y a 
beaucoup moins de consensus» au sein du pouvoir en 
Chine autour de la question de la flexibilité de la 
monnaie que sur celle du relèvement des taux.

Agence France-Presse
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LES FONDS COMMUNS DE PLACEMENT
Ces données, fournies par Fundata 
Canada inc., présentent le rendement des 
fonds communs de placement pour la 
semaine se terminant jeudi (saut pour les 
rendements sur un mois (1m%) et un 
an (1 an%), calculés à la fin du mois der­
nier). La valeur de chaque unité, i.e. la 
valeur de l'actif net par action (VANPA) 
est exprimée en dollars canadiens a 
moins d’indication contraire. Les don­
nées ne doivent servir qu'à titre d'intorma- 
tion; une continuation du prix devrait être 
obtenue auprès des gestionnaires du 
tonds ou d'un vendeur autonsé. Var,% et 
Vai.i indiquent les variations en pour­
centage et en prix depuis une semaine
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iS SPORTS
Omnium de tennis de Stockholm

Agassi s’incline 
devant Johansson

Skate Canada

Dubreuil et Lauzon 
récoltent l’argent en danse

Stockholm — Le Suédois Tho­
mas Johansson a défait l’Amé­
ricain Andre Agassi 3-6, 6-3, 7-6 

(4) en finale de l’Omnium de 
Stockholm, hier, triomphant pour 
la deuxième fois de sa carrière à 
ce tournoi.

Johansson, un ancien cham­
pion des Internationaux d’Austra­
lie, a dû combler un déficit d’un 
set pour remporter le match.

•J’étais pas mal découragé par le 
niveau de tennis qu’il jouait [au 
deuxième set], a déclaré Agassi. 
Je n’avais jamais d’ouvertures. Je 
me suis cramponné et j’ai réussi à 
rester compétitif. Mais je ne faisais 
que tenter de suivre son rythme. » 

Johansson n’a jamais tiré de 
l’arrière au bris d’égalité, prenant 
notamment une avance de 6-3. 
Agassi a sauvé la première balle 
de match au moyen d’un passing. 
Johansson, bruyamment soutenu 
par la foule, a ensuite réussi un 
ace pour mettre fin à l’affronte­

ment. Il mettait du même coup 
mis fin à une séquence de sue dé­
faites contre Agassi.

•C’était probablement mon 
meilleur match à vie, a affirmé Jo­
hansson, qui n’était pourtant pas 
parmi les tètes de série du tour­
noi. Je ne me souviens pas d'avoir 
joué aussi bien. Même si j’avais 
perdu [hier], j’aurais dit que c’était 
l’un de mes meilleurs matchs.»

Johansson en était à son huitième 
titre de PATH II avait remporté les 
Internationaux d’Australie en 2002, 
sa meilleure saison. D est revenu en 
force cette année après avoir été afi 
fecté par les blessures en 2003.

Agassi, qui n’avait perdu aucun 
set en quatre matchs en route 
vers la finale, participait à l’affron­
tement ultime de l’Omnium de 
Stockholm pour la première fois. 
Il s’était incliné en quarts de finale 
en 1989 et 1994.

Associated Press

Victoire expéditive 
de Mauresmo

Linz, Autriche — Amélie Mau­
resmo a remporté comme 
dans un fauteuil le tournoi de ten­

nis de linz, hier, après avoir facile­
ment disposé de la Russe Elena 
Bovina en finale, 6-2,64).

Alors que la Française, deuxiè­
me joueuse au monde, avait dû ba­
tailler ferme pour dominer Jelena 
Jankovic en demi-finale, elle a faci­
lement signé hier la 14' victoire de 
sa carrière en tournoi.

Favorite à Linz, Mauresmo a 
fait céder son adversaire avec ses 
puissants coups droits et ses nom­
breuses volées. Pour l’emporter 
en une heure de jeu, elle s’est aus­
si appuyée sur un solide service, 
qui lui avait fait défaut en demi-fi­
nale, où elle avait dû disputer trois 
manches pour l’emporter.

La Française de 25 ans, qui dé­
sormais mène trois victoires à 
zéro face à Bovina, neuvième tête 
de série en Autriche, a ajouté linz 
à ses titres remportés en 2004, 
elle qui avait également triomphé 
à Berlin, Rome et Montréal.

•Je suis très heureuse. Tout a 
marché comme je l’entendais, ce 
qui rend les choses beaucoup plus 
faciles pour moi», a déclaré la 
joueuse française, brièvement de­
venue la nu 1 mondiale il y a

HEINZ-PETER BADER
Amélie Mauresmo

quelques semaines.
«Avec ma forme actuelle, je peux 

voir l’avenir sereinement», a décla­
ré Mauresmo, qui sera l’une des 
favorites des championnats WTA 
qui s’amorceront le 8 novembre à 
Los Angeles.

Associated Press

STEVE MACLEOD

Halifax — Les Montréalais Ma­
rie-France Dubreuil et Patrice 
Lauzon ont récolté la médaille d’ar­

gent en danse, hier, et ils ont ainsi 
couronné un excellent week-end 
pour les patineurs canadiens à Ska­
te Canada.

Les Bulgares Albena Denkova et 
Maxim Staviski, médaillés d’argent 
l’an dernier, ont raflé l’or tandis que 
Galit Chait et Sergei Sakhnovski, 
d’israjel, ont décroché le bronze 
après avoir terminé quatrièmes à 
Tissue de la danse originale.

La fin de semaine aura été fruc­
tueuse pour les Canadiens. Same­
di, Emanuel Sandhu a mené un 
balayage canadien des médailles 
chez les hommes. Ben Ferreira a 
remporté l’argent et Jeffrey Butt­
le, le bronze. La Québécoise Cyn­
thia Phaneuf, de Sorel-Tracy, a 
quant à elle obtenu la médaille 
d’or chez les femmes.

Les Bulgares, deuxièmes au 
monde Tan dernier, ont devancé 
Dubreuil et Lauzon par cinq 
points et ainsi empoché la bourse 
de 18 000 $US.

•Nous sommes très heureux de 
remporter cette médaille. C’est 
notre première médaille d’or à Ska­
te Canada, a fait remarquer Stavis­
ki, qui avec sa partenaire avait ac­
cédé au podium pour la première 
fois Tan dernier, avec une mé­
daille d’argent/ai commis une pe­
tite erreur, mais c’était une bonne 
performance et le public l’a aimée.»

Le couple québécois a récolté 
13 000 $US pour sa deuxième place.

•C’est une belle sensation, a dit 
Lauzon. On n’est pas encore à 100 %, 
mais on n’est pas supposé l’être non 
plus, du moins pour l’instant.»

Patinant au son d’une musique 
africaine et d’un air de Bach, les 
Bulgares, les meneurs à la suite 
de la danse imposée et de la danse 
originale, ont remporté le pro­

gramme libre pour terminer la 
compétition avec 208,93 points.

Dubreuil et Lauzon, qui lan­
çaient un programme basé sur 
une musique et des thèmes abori­
gènes, ont récolté 203,69 points.

Les Ontariens Megan Wing et 
Aaron Lowe ont pris le cinquième 
rang avec 178,31 points tandis que 
les Montréalais Martine Patenau- 
de et Pascal Denis ont suivi au 
huitième échelon avec un total de 
145,41 points.

Les 4171 spectateurs réunis au 
Halifax Metro Centre se sont le­
vés et ont ovationné Lauzon et Du­
breuil, qui étaient visiblement en­
chantés de leur performance.

«Notre objectif était d’accomplir 
chaque élément solidement, a noté 
Dubreuil. Il y avait des éléments qui 
étaient vraiment risqués et on les a 
réussis. Maintenant on peut conti­
nuer et chercher à les améliorer.»

Presse canadienne

Patinage courte piste - relais 5000 m

Le Canada rafle 
le bronze

Pékin, Chine — Le Canada a remporté la médaille 
de bronze dans une course serrée et rapide en fi­
nale du relais 5000 mètres masculin, hier, à l’occasion 

de la dernière journée de la deuxième étape de la Cou­
pe du monde de patinage de vitesse sur courte piste.

La Corée du Sud a remporté la médaille d’or avec 
qn temps de six minutes et 45,627 secondes. Les 
États-Unis ont terminé deuxièmes en 6 m 46 s 668 et 
les Canadiens, médaillés d’argent la fin de semaine 
dernière, troisièmes en 6 m 46 s 761.

Les patineurs Canadiens étaient Jean-François 
Monette, de Pointe-aux-Trembles, Jonathan Guilmet- 
te, de Montréal, Charles Hamelin, de Sainte-Julie, et 
Mathieu Turcotte, de Sherbrooke.

«Nous avons commis des erreurs et de mauvais 
échanges nous ont fait mal, a dit l’entraîneur de l’équi­
pe nationale canadienne, Guy Thibault. C’était très 
serré. Nous fignolons encore le relais. Nous avons des 
gars qui n’ont pas tellement patiné ensemble, mais 
nous croyons qu’en prenant de plus en plus d’expérience 
et en polissant leur talent, ça devrait devenir intéres­
sant. Nous sommes certainement meilleurs que ce que 
nous avons montré jusqu'à maintenant.»

Le week-end a été fructueux pour le champion du 
monde sud-coréen Hyun-Soo Ahn. En plus de sa vic­
toire au relais, il a balayé les médailles d’or dans les 
quatre courses individuelles, y compris les épreuves 
du 1000 m et du 3000 m disputées hier.

Presse canadienne

Les Eagles 
imbattables

Philadelphie — Cette fois,Terrell Owens se sera 
payé la tête de Ray Lewis. Owens a capté une 
passe de 11 verges pour un touché et David Akers a 

réussi trois bottés de précision, dimanche, quand les 
Eagles de Philadelphie ont vaincu les Ravens de Bal­
timore 15 à 10. Ce faisant, les Eagles ont porté leur 
fiche à 74) pour la première fois de leur histoire.

Owens, qui s’est fait quelques ennemis à Baltimo­
re après avoir refusé l’échange qui l’aurait mené 
dans cette ville durant la saison morte, a capté huit 
passes pour 101 verges.

Apres avoir évité plusieurs plaqués avant d’inscrire 
son touché au quatrième quart, le receveur de 
passes - bien connu pour ses manières particulières 
de célébrer - a imité la petite danse que fait Lewis 
quand il est présenté à la foule lors des matchs à do­
micile des Ravens (4-3).

Lewis et Owens ont échangé de durs propos du­
rant la saison morte après que Owens se soit finale­
ment retrouvé à Philadelphie.

Les Ravens, privés de trois partants en attaque, au­
raient bien aimé avoir Owens. Ils ont inscrit leurs 
premiers points quand Kyle Boiler a rejoint Daniel 
Wilcox sur sept verges au quatrième quart 

Donovan McNabb a complété 18 passes pour 
219 verges et un touché, en plus d’ajouter 
36 verges par la course.

Associated Press
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De
nouveaux 
membres 
au Temple 

de la
renommée
Toronto — Scotty Bowman et 

Jack Donohue, chez les bâtis­
seurs, ainsi que les athlètes Dono­

van Bailey, Larry Robinson, Lori 
Fung et Abby Hoffman seront in­
tronisés au Temple de la renom­
mée des sports du Canada, au­
jourd’hui, au Fairmont Royal York 
Hotel de Toronto.

La carrière de Bowman à titre 
d’entraîneur dans la LNH com­
prend neuf conquêtes de la coupe 
Stanley et 1244 victoires, deux re­
cords. Il a pris sa retraite en 2002 
après avoir mené les Red Wings 
de Detroit à la conquête du titre.

Donohue a eu un impact impor­
tant sur le basket-ball au Canada. 
Il a été l’entraîneur de l’équipe ca­
nadienne masculine de 1972 à 
1988, aidant celle-ci à se qualifier 
pour les Jeux olympiques de 1980, 
1984 et 1988. Son épouse, Mary 
Jane Donohue, acceptera l’hon­
neur en son nom.

Bailey avait établi un record du 
monde aux Jeux olympiques de 
1996 en complétant le 100 mètres 
en 9,84 secondes. Il avait aussi ra­
flé l’or au relais 4 x 100 m.

Robinson a remporté la coupe 
Stanley à six reprises à titre de 
défenseur du Canadien de Mont­
réal. Il a aussi aidé les Devils du 
New Jersey à rafler le titre dans 
le rôle d’entraîneur-chef. Il a éga­
lement remporté la coupe Cana­
da, tournoi précurseur à la Cou­
pe du monde de hockey, à trois 
reprises.

Fung a été la première mé­
daillée d’or en gymnastique ryth­
mique aux Jeux olympiques de 
1984. Elle a continué de s’impli­
quer à titre d’entraîneure après sa 
retraite en 1988.

Hoffinan a pris part quatre fois 
aux Jeux olympiques de 1962 à 
1976. Elle a remporté Tor en athlé­
tisme aux Jeux du Commonweal­
th de 1966. Cherchant constam­
ment à promouvoir le sport fémi­
nin, elle a été la première femme à 
diriger l’organisme Sport Canada, 
de 1981 à 1991.

Presse canadienne
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3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT
1 - Pâtisserie en forme

d'anneau - Télé
2 - Dégoûter - Oiseau

bavard.
3- Représentant du 

pape - Dialecte à 
base de l'italien 
moderne,

4 - Ce qui entoure
qqch - Fourreau de 
métal

5 - Éperon d'un navire
(Antiq. rom). - 
Soixante. - Usages 

6- Année-lumière. - 
Retranchais

7 - Lie (les notes) - 
Mûr.

8- Plante vivrière des 
régions tropicales - 
Embarcation

9 - Indique une citation.
- Texte lu à la mes­
se.

10 - Liquide colorant. -
Port de l’Inde

11 - S’emploie comme
coordination. 
Curie. - Chef-lieu de 
la Région Lorraine 
et du département 
de la Moselle.

12 - Dégauchirez

VERTICALEMENT
1 - Omnipraticien
2 - Étude de la forma­

tion des images

Grandes élévations 
naturelles - Pourvu 
d'un crochet. 
Donnera de petits 
baisers à, - Loge­
ment.
Clarté. - Diffuse, 
Erbium. - Unité de 
radioactivité - ôte 
les puces
Suça. - Membrane 
de l'oeil.
Personne qui habite 
une grotte. 
Composition à six 
parties. - Pronom 
personnel.

- Actinium - Rendre 
moins pénible.

- Transposée dans 
une langue différen­
te - Retranché

- Vulcain - Musique 
afro-américaine
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PMPIIÉK il VENDRE
V. ST-LAURENT m. de ville 2003
2200 p.c.. 4 étages+ mezzanine 
Garage dble Près autoroutes. 
289 000$ 514-735-0291

CONDOMINIUMS 
ET COPROPRIÉTÉS

LOFTS ST-JAMES, Centre-Ville
Loft 997 pc incl gr. terrasse 

PI. bois francs, plafond 10', A/C 
249 000$ 514-286-3978

SUD-OUEST près canal Lachine
Condos neufs. 2-3 c.c.. pl. bois, 
foyer, a/c. 5 modèles différents.
Prévente à partir de 148 900$ 

taxes incl. Livraison juillet 05.
514-823-1631

Ville St-Laurent Qualité supérieu­
re Prox. métro et trains banlieue 
41/2 très clair. 1600 p.c, 2 ch., 
walk-in. climatisation, stat. int. 

Sans agent Vente rapide.
Sur rendez-vous (514)747-6958

APPARTEMENTS ET 
LOGEMENTS À LOUER

AHUNTSIC - Boul Gouln
6 V2 ♦ s.s., 3 c.c., chambre froide.

4 electros, entrée lav sèch. 
pl bots franc. Jardin. Libre 

1 260$ 514-382-4009

AHUNTSIC (Fleury Gamier)
5 12. haut duplex Impeccable 

Libre 1er décembre. Ref exigées. 
1050$ chauffé 514-853-7865

C.D.N. rue Lacombe. bas duplex
71/2. Idéal couple prof ou retraité.

1 600$ chauffé. 514-737-7931

CENTRE-VILLE
Maisonneuve/du Fort, près UQAM 
91/2.4 c.c., 2 s. de b.. 3 électros.

2 400$ chauffé, eau chaude 
514-374-1533

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est often en lo­
cation (ou sous-location), toute per­
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros­
sesse. i orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic­
tions politiques, la langue, l'ongme 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l’utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi­
cap 

MAGNIFIQUE LOFT, luxueux.
R de c ensoleillé, rénové, pl. 12\
2 s de b., s.s. 8'. cour exclusive.

4 électros * ndeaux i 150$
Occ à discuter 514-730-9935

APPARTEMENT! ET 
LOGEMENTS À LOUER

MÉTRO J.-TALON 5 !/2 style con- 
do. 3 càc, salon cuis ouvert, réno 
Libre. 875 $ (n.c.) 514-387-0939

MÉTRO LANGELLIER 5 1/2. pl
bois franc. 1 nov 650 $/m (n.c.). 
Pas d'animaux. 514-259-2332

N.D.G. adjacent, 5 1/2, r de c . 
boiseries, beaucoup de cachet, 

solanum, balcon, accès cour, 
lav'séch au s.s. 945$/chauffé. 

514-481-3114 (répondeur).

NOUVEAU-BORDEAUX
Grand 7 1/2, haut duplex, 3 c.c.
2 s. de b., cuis, et s. de b. réno 
Libre. 1250$ 514-334-5370

OUTREMONT 41/2,71/2
Beaux-propres. Côte-Ste-Catherine 

900$. 1600$ 514-272-0351

OUTREMONT près métro
Beau grand 61/2 ensoleillé, 3e, 

cachet, réno neuf, terrasse. Libre. 
1325$ chauffé. 514-276-0639

OUTREMONT, 51/2 et 61/2
Coin de L’Épée 'Bernard, rénovés, 

lumineux, les entrées, balcon.
1100$etf . Libres. 514-238-3194

PEELDrPENFlELD -412
Dernier étage face mont, balcon, 
pisc. mt.. sauna, dépanneur Sub­
way. gar mt.. sécurité 24h. prox. 
McGill et hôp.. Poêle/frigo, lav- 

vais.. élect, eau chaude, chauff. et 
ac inclus. Repose de bail 1er déc 

1619$ 1 mois gratuit
514-288-2508

PLATEAU ■ St-André Cherrler
Beau 61/2 sur 2 étages. 3 c.c 

fermées, entrée lav sèch. 1 400$ 
Poss. bureau. 514-395 2220

PLATEAU - LOFT 1 000 p.c.
1 250$ chauffé-édairé-eau chaude. 

514-867-5135

PLATEAU - rue St-Denis. 5 1/2, 
2e. pl bois neuf, frais peint, cuis, 
neuve. Nov 950 $/m.

514-949-5159

PUTEAU
612. plancher de boe. puits de lu­

mière. s de b en ardoise, 
baignoire sur patte, salon dble. 

cuisine comptoir céramique, stat 
Libre 1100$ 514-523-7308

PLATEAU, 612 sur 2 étages
entièrement rénové céramique, 
pl. bas franc, foyer, bain romain 

dans chambre des maîtres.
1 800$ 514-244-0697

PLATEAU, PARC LAFONTAINE
Demi loft luxueux. remis à neuf 
3e, 1 c.c. puits lum. vitraux, pl. 
bas fr neufs, entrée lav sech 

lav'Vas Libre imm ou 1er dec 
950$ eau ch 514-521-3786

PLATEAU, rue Chabot face perc
3e. 412 ♦s lav rang Cachet, 

bas franc, repetnt 4 electros neufs 
Dec 875$ 514-522-3761

APPARTEMENTS ET 
LOGEMENTS À LOUER

PRÈS HEC, STE-JUSTINE
Grand 312 chauffé, eau chaude, 
équipé. Clair. 650$ 514-271-4168

PRÈS PARC LAFONTAINE
Loft neuf avec 1 c.c. fermée. 

800 p.c. pl. bois franc, lav/vais. 
Libre. 514-528-1797

QUÉBEC Quartier Montcalm
Tranquille. 71/2 ensoleillé de 3 cô­

tés. Stat. 1 200 $/m (chauffé).
418-682-0634

RUE DARLING
(entre métro Préfontame et Joiiette) 

412 au 2e. (2pcsdble) 
Libre. 600$ Visite sur r.-v.

514-356-2299

ST-MICHEL 24e près de Roberl- 
412,2 ch. fermées, chauffage 

électr. Libre. 440$/m.514-374-3725

CONDOMINIUMS À LOUER
CENTRE-VILLE

LAVAL
Construction neuve en béton. 

Ascenceur. unité coin ensoleillée. 
2 c.c.. foyer, a/c. jardin central 

Près de tous les services 
1 800$ 514-965-5030

PROPRIÉTÉ A10UER
UC BEAUPORT

5 mm. des pentes, vue lac. 
Luxueuse maison meudtée.

2 c.c . foyers. Tout indus. Libre. 
Moyealong terme. 418-802-1364

PUTEAU Boyer St Joseph
Codage. 1 300 p.c.. 3 c.c.,

11/2 s. de b., pl. bois franc, foyer, 
puits lum., syst. alarme. 5 Electros 

1 600$. Libre. 514-522-5242

OUTREMONT 3 ” cachet. Parfait 
pour pied-à-terre À côté rue Lau- 
ner. 975 tm. d, incl. 514-567.3586

PUTEAU • DE BULLION ROY
3 V2 fort sympa, entièrement 
rénové et équipé. Tout ndus 

1 200tm. Court ou long terme 
514-845-9366

VIEUX-MONTRÉAL
31/2 meublé, luxueux, tout équipé. 
Ncn-Fum. übre 5 mois (lin mars)

1 200$/m (514)844-2916

HORS FRONTIÈRES À10UER
À PARIS • 400 à 700 euros tem.
Bastie. Marais xyzap«@yahoo tr 

011 33 675 524 579

CHALETS À LOUER
ST-SAUVEUR

Superbe condo, saison hiver.
2 c.c., 2 s. de b. complètes, foyer.
2 stat. À pied du Mt St-Sauveur.

Pas d'animaux. Nov à mai.
7 800$ 514-246-4540

ST-SAUVEUR
Superbe maison, 6 càc, 4 sdb. 
foyer, piscine. Pas d'animaux. 
Mois'sem. 514-374-2086

GARAGES, PARKING
OUTREMONT sur BERNARD

Stat. ext. ds allée. Poss. 3 places 
ED.-MontpetH face UdeM 1 place 
ds garage chauffé. 514-271-4168

VINS RARES
Palmer 86, Trotanoy 94, Gaya 85. 
Omellaia 95. Solaia 95. Tignanello 

etc...Vendre ou échanger pour 
tableaux ou mini-van.

S V P laissez message 
514-973-8226 

AUSSI A VENDRE 
SALVADOR DALI 

TABLEAUX ET BRONZES

BAIGNOIRE ANCIENNE
sur pattes de lion en fonte de 4 12. 
Bel état. Idéal pour salle de bain 
avec cachet. 300$. 514-523-7308

LIVRES ET DISQUES
•Librairie Bonheur d'Occaslon*

achète à domicile livres de qualité 
en tout genre (514) 914-2142 
4487 de la Roche Mt-Royal.

TIMBRES ACHÈTE Collection
ou accumulation 514-626-2850 

cougarqc@videotron ca

SPA avec toutes les options. 
Jamais utilisé. Coût 9100$. 

Vendu à 5 300 $.
514-989-7488

RECHERCHE BON FOYER d’a­
doption, border collie/golden re­
triever male. 7 ans. energetique, 
compatible avec chats, chiens et 
humains. 514-739-3781

EMPLOIS DIVERS
TRADUCTEURS(TRICES)

vers le français. Français impecca­
ble. Tout diplôme universitaire ac­
cepté. Expérience. De 45 000$ à 

85 000$/année Traductions à faire
exclusivement dans nos bureaux 

de TORONTO 
(416) 975-5252 poste 305

ANGLAIS TOEFL) par diplômé. 
Ph.D. 8hres200$ 514.369.4426

ATELIER D'ÉCRITURE à Mil SYL­
VIE MASSICOTTE. 450-247-0489

COURS
Atelier d'encadrement (30 hrs) : 

conseil, création, 
coupe de passe-partout, etc.

(514) 772-8046, 
micromusee@sympatico.ca 

microfnusee.com

ENTRETIEN, RÉNOVATION

FEMME DE 
MÉNAGE

Dame honnête et fiable 
pour ménage soigné. 
Expérience et réfé­
rences ++.

MICHELLE
514-845-6889

Pour publication section décès
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Tous les jours de 11h à 19h30

Majeau, Jean-Claude 
1938-2004

De Brassard, originaire de St-Gabriel-de-Brandon, fils de 
Léo Majeau et de Lucienne Savignac, le 21 octobre 
2004. est décédé M. Jean-Claude Majeau.
Il laisse dans le deuil son épouse Claudette Leduc, son 
fils Bobby, ses frères Gérald et Laurier, leur épouse 
Nicole et Diane, ainsi qu'autres parents et amis.
Selon ses volontés, une inhumation, a eu lieu, en toute 
intimité, le 30 octobre 2004, au cimetière de St-Gabriel- 
de-Brandon.

La Maison Darche 
Réseau Dignité

AVIS

ST-JAMES DE 
MINTON CHINA

Ovale, bieu/or sur bande 
bleue cobalt 10f pièces 
(12 X B + 5 pièces servi­
ce). Neuf. Jamais utilisé. 
Valeur 8 600 $. demande 
2 950$

514-739-2880
514-335-4341

CONTRACTEUR GÉNÉRAL
Spécialiste en rénovatxjn intérieure 

Pnx competitit. RB082955147 
514-259-9266

DÉMÉNÀGfMBTS
G. JODOIN TRANSPORT INC.
Déménagements de tous genres 
Spécialité appareils éfectnques 
Assurance complète 253-4374

MERCEDES 1971
4 portes, bleue, 

entièrement reconditionnée 
5 300$ ($14)879-5832

A TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s'il vous plaît, prendre 

connaissance de votre annonce et 

nous signaler immédiatement toute 

anomalie qui s’y serait glissée.

IL M:\nil; ne sera pas responsable 

des erreurs répétées.

Merci de votre attention.

I

mailto:micromusee@sympatico.ca
http://www.lememoriel.com
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♦ETHIQUE ET RELIGIONS-
Élections américaines

Oussama parle aux Américains
La peur autant que l’extrémisme est mauvaise conseillère

SM il suffisait d’établir un bilan objectif, 
comme l’ont fait nombre d’observa­
teurs américains et étrangers, pour ju­

ger de la présidence de George W. Bush, les élec­
teurs des Etats-Unis n'auraient guère de difficulté à 
tirer eux aussi une conclusion, tellement les échecs 
de cette administration sont patents. Les enjeux lo­
caux, primordiaux dans une campagne électorale, 
pouvaient à eux seuls entraîner, estimait-on, une dé­
faite du président sortant. Mais en plus, 
dans ce pays pourtant «replié sur lui- 
même», un enjeu de politique étrangère, 
l’interminable guerre en Irak, allait sceller 
le sort des urnes.

Pourtant, à en juger par les derniers 
événements, ce n’est pas d’après une froi­
de analyse que ces électeurs vont tran­
cher. Un sentiment d’insécurité traverse 
la population américaine. Déjà, une fièvre 
sociale et religieuse sans précédent et un 
féroce antagonisme partisan faisaient 
craindre pour l’unité du pays. Les aléas 
du système de vote projetaient aussi une ombre 
sur l’intégrité du scrutin et la légitimité du vain­
queur. Or, voilà qu’on s'attendait en fin de course à 
un attentat en sol américain.

Les républicains croient que seul Bush peut gagner 
la «guerre au terrorisme» mais, ainsi que les alertes 
multicolores le rappellent aux Américains, Washing­
ton n’a pu mettre en déroute, même en Amérique, les 
groupes d’al-Qaida. Certes, en Irak, un corps expédi­
tionnaire a défait Saddam Hussein mais, comme le 
souligne cette fois le démocrate John Kerry, ce pays 
est devenu un désastre pour les Etats-Unis. Sans par­
ler de la population iraquienne qu’on devait libérer et 
qui compte déjà 100 000 victimes civiles.

Pourtant, ce n’est pas non plus avec ces évalua­
tions en tête que les électeurs vont, en majorité, se 
rendre aux urnes demain. La peur d’une réédition 
du 11 septembre 2001 servira de règle à plusieurs 
pour départager les candidats. Faute d’attaque ré­
cente en Amérique, le terrorisme redouté semblait 
avoir perdu de son acuité, surtout en comparaison 
avec les images venues de Bagdad. Mais l’appari­
tion d’Oussama ben Laden a, pour ainsi dire, réta­
bli la priorité de l’heure.

Loin de se rendre à l’invitation du leader islamiste, 
maints Américains, revivant la tragédie de Manhat­

tan, vont faire bloc derrière leur président La plupart 
des observateurs estiment que cette intervention, 
tombant la veille du vote, va avantager George W. 
Bush. Jusqu'alors l’idée d'avoir à la Maison-Blanche 
pour quatre ans encore un chef belliqueux et aveuglé 
par sa foi poussait plus d'un Américain à souhaiter 
l’arrivée d’un président démocrate. Le contraire 
risque maintenant de survenir.

Oussama ben Laden aura peut-être obtenu ces 
jours-ci un peu plus de popularité auprès 
des masses musulmanes, du moins celles 
qui en ont contre la puissance des Etats- 
Unis et leur politique au Moyen-Orient Son 
message n’aura cependant rien fait pour in­
citer les Américains et leur gouvernement à 
se retirer des pays où leur présence est res 
sentie comme un affront Un Bush réélu à la 
Maison-Blanche aurait à considérer, il est 
vrai, un retrait d’Irak. Mais Kerry n’oserait 
pas fermer les bases américaines à l'étran­
ger ni abandonner la lutte, partout présente, 
à l’extrémisme armé.

Le candidat démocrate a réitéré son intention de 
traquer et de détruire al-Qaïda et son chef avec une 
virulence qui en dit long sur sa crainte de voir Ous­
sama ben Laden faire le jeu des républicains. Les 
démocrates ne sont pas les seuls à appréhender la 
réélection du président Bush. L’opinion internatio­
nale s’inquiète à juste titre dç la montée de l'inté­
grisme politico-religieux aux États-Unis et de la po­
litique de guerre que ce courant favorise dans les 
affaires de la planète.

Une menace pour les libertés
C’était déjà un signe alarmant qu’autant d’Améri­

cains aient peur de leur actuel gouvernement et de 
sa réélection. En fait, non seulement l’appréhension 
que ce gouvernement inspire à l’intérieur, mais les 
calamités qu’il cause déjà ou cautionne à l’extérieur 
devraient inciter la communauté internationale et les 
institutions vouées au règlement pacifique des 
conflits à ouvrir d’autres voies d'action politique.

Tout se passe, en effet, comme si la menace isla­
miste avait remplacé l’ennemi communiste d’hier, et 
qu’une même stratégie devait y être appliquée, soit la 
conclusion d'alliance avec quiconque se déclare hos­
tile au terrorisme. On sait déjà au Canada que la lutte 
au terrorisme y entraîne des injustices. Ailleurs, ce

REUTERS / A1.-JAZ1RA

Oussama ben Laden dans sa dernière 
apparition vidéo, diffusée par al-Jazira.

wm

sont des sociétés entières qui risquent maintenant de 
retomber dans l’oppression, là où un gouvernement 
autoritaire est trop heureux de qualifier ses oppo­
sants de terroristes, y compris ceux qui aspirent à un 
changement démocratique.

I^e chroniqueur Doug Saunders a dressé samedi 
dans le Globe and Mail un bilan des constats faits à 
cet égard par des organisations de défense des droits 
fondamentaux. Non seulement le prétexte du terro­
risme sert-il à museler des opposants ou même à les 
liquider, mais la quête d’alléchantes subventions de 
Washington incite des gouvernements à torturer des 
gens pour leur extorquer des confessions propres à 
faire délier la bourse des États-Unis.

Déjà en Macédoine, en mars 2002, de hauts diri­
geants politiques et policiers avaient organisé un 
«passage» pour migrants en quête d’asile en Europe.

Six Pakistanais et un Indien, tombes dans le piège, 
furent tués lors d’une fausse opération antiterroriste, 
les assassins s’empressèrent de clamer leur succès, 
croyant ainsi attirer sur fa Macédoine les laveurs des 
pays démocratiques.

Récemment, l'ex-ambassadeur britannique en 
Ouzbékistan y a dénoncé la pratique de «confes­
sions» arrachées sous fa torture à de supposés terro­
ristes et visait à rendre acceptable aux Etats-Unis et 
à 1a Grande-Bretagne un regime pim peut-être que 
les extrémistes qu'on prétend neutraliser. Au Manx', 
pays en voie de libéralisation, 1a lutte contre aUJaïda 
aurait amené des procureurs et des juges à fermer 
les yeux sur la manière dont la police obtient les 
aveux des suspects. C’est du moins le constat qu’a 
fait une organisation comme Human Rights Watch.

Aux Philippines, la politique antiterroriste des 
Etats-Unis a valu au gouvernement de Gloria Arroyo 
l’octroi de millions de dollars par Washington, la tolé­
rance de graves violations des droits humains et les 
félicitations du président Bpsh.

En Jordanie, base des Etats-Unis pour la lutte au 
terrorisme au Moyen-Orient, le gouvernement 
d’Amman a obtenu, en retour de sa collaboration, 
aide financière et latitude politique de la part de Wa­
shington. Une loi répressive y sert à fermer des jour­
naux, à incarcérer des journalistes et à garder des 
gens en prison sans motif sérieux.

Bref, ce n’est pas le retour à 1a démocratie, mais à 
1a tyrannie que favorise à l’étranger fa politique «cou­
rageuse» de Bush. Ce n’est pas non plus fa justice so­
ciale et le développement économique qu’on y oppo­
se au mécontentement populaire et à l’extrémisme, 
mais la stagnation et 1a corruption.

D’aucuns croient que Kerry ne fera pas mieux que 
Bush s’il accède à la présidence. Chose certaine, la peur 
est mauvaise conseillère. Nombre d’électeurs, prêts à 
appuyer n’importe quoi chez eux pour assurer leur sé­
curité, ne voient pas qu’ils contribuent aussi, avec le pré­
sident qu’ils élisent, à maintenir dans le monde des si­
tuations abominables. En infligeant de fa sorte une vie 
d’insécurité et de misère — sinon pire — à d’autres po­
pulations, ils préparent de futurs 11 septembre.

redacti ontuledevo i r. com

Jean-Claude Leclerc enseigne le
journalisme à l’Université de Montréal.

Jean-Claude
Leclerc

FRANCE

Nouvelle profanation 
d’un cimetière juif

Strasbourg — Près d’une cen­
taine de tombes du cimetière 
israélite de Brumath, à une quin­

zaine de kilomètres au nord de 
Strasbourg, ont été souillées d’ins­
criptions antisémites et pronazies, 
a-t-on appris samedi auprès de la 
préfecture et des gendarmes.

Le président de la République, le 
premier ministre et le ministre de 
l’Intérieur ont condamné cette nou- 
velle profanation de tombes juives 
en Alsace. «Cest avec une vive mo­

tion que j’ai appris la profanation du 
cimetière de Brumath. et je condam­
ne avec la plus grande fermeté cet 
acte intolérable», déclare Jacques 
Chirac dans un communiqué.

C’est la troisième fois en six 
mois en Alsace que des cime­
tières Israélites font l’objet de pro­
fanations de ce type: 127 tombes à 
Herriisheim en .avril, 34 tombes à 
Saverne en juillet

Reuters
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Ce sont les tombes les plus anciennes, des stèles en grès, qui 
ont été couvertes par des croix gammées au cimetière de 
Brumath, près de Strasbourg.

Le pape salue la nouvelle 
Constitution européenne

Cité du Vatican — Le pape Jean- 
Ifaul II a salué hier fa signature 
à Rome de la Constitution euro­

péenne, «étape d’un chemin encore 
long et semé de difficultés» pour la 
construction de fa nouvelle Europe.

«Vendredi a été signé ici à Rome, 
au Capitole, le traité constitutionnel 
de l’Union européenne. Cest un mo­
ment très important pour la 
construction de la nouvelle Europe à 
laquelle nous attachons une grande 
importance», a déclaré le pape de­
vant des milliers de pèlerins place 
Saint-Pierre. Mais «le chemin sera 
encore long et il apparaît semé de

difficultés», a ajouté le pape, qui a 
implicitement regretté la démis­
sion forcée du candidat italien à la 
Commission européenne Rocco 
Buttiglione, un catholique très 
proche du Vatican.

Pressenti pour le portefeuille 
Justice, Uberté, Sécurité, Rocco 
Buttiglione a été contraint samedi 
de renoncer à ce poste après avoir 
été récusé par la majorité des dé­
putés européens pour ses propos 
jugés très conservateurs sur l’ho­
mosexualité et le mariage.

Agence France-Presse
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syndic

Avis de la première 
assemblée

Dans Taffatre de la faillite de :

9115-3775 QUÉBEC INC. 
« IMPRESSIONS QUÉBEC 
ÉDITIONS n
4208, rue St-Oems, Montréal 
(Québec) H2J 2X8

Faillie
Avis est par les présentes 
donné que 9115-3775 QUÉ­
BEC INC. « IMPRESSIONS 
QUÉBEC ÉDITIONS » a fait 
cession le 20' jour d'octobre 
2004 et que la première 
assemblée des créanciers sera 
tenue le lO1 jdUr de novembre 
2004 à 10 h 00, au bureau du 
Syndic.
Ce 221 jour d’octobre 2004

PRIMEAU PROULX 
& ASSOOfS INC. 

Syndic
RICHARD PRIMEAU, CA. CIRP, 

Syndic administrateur
101. Roland-Therrien. 
bureau 380. Longueull 

(Québec) J4H 4B9 
Tél. : (450) 670-1040 

Téléc. : (450) 670-1542
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Appels d'offres

Montréal «31

ARRONDISSEMENT DU SUD-OUEST
Des soumissions sont demandées et devront être 
reçues, avant 11 h à la date ci-dessous, au bureau 
d'arrondissement du Sud-Ouest, 6045. boulevard 
Monk, Montréal, Québec, H4E 3H5 pour :
Catégorie : TRAVAUX 
Appel d'offret : 9104
Deecriptif : Reconstruction d'un égout combiné 
dans l'avenue Greene et la rue Saint-Ambroise - 
Groupe 18 - (Arrondissement du Sud-Ouestl 
(TICQ - 2004-2005)
Date d'ouverture : 17 novembre 2004 
Dépôt de garantie : 80 000 S cautionnement 
Documente : Les documents relatifs à cet appel 
d’offres seront disponibles à compter du 1er 
novembre 2004 au Service des infrastructures, 
transport et environnement, au 700, rue Saint- 
Antoine Est, bureau 1.138, contre un paiement 
de 148 $, non remboursable.
Appel d'offret : 9105
Descriptif : Construction, là où requis, d’un 
égout combiné et d'une conduite d'eau 
secondaire dans les rues Saint-Ambroise et 
Sainte Marguerite - Groupe 19 - (Arrondisse 
ment du Sud-Ouest)
Date d'ouverture : 17 novembre 2004 
Dépôt de garantie : 50 000 $ cautionnement 
Documenta : Les documents relatifs à cet appel 
d'offres seront disponibles à compter du 1er 
novembre 2004 au Service des infrastructures, 
transport et environnement, au 700, rue Saint- 
Antoine Est, bureau 1.138, contre un paiement 
de 143 S, non remboursable.
Renseignementa : Vves Themens, ing., Chef de 
groupe
Vente du cahier dea charges :
Téléphone : (5141 872-3282
Télécopieur : (514) 872-2874
Tout paiement doit être fait au comptant ou sous
forme de chèque visé à l'ordre de : Ville de
Montréal.
Pour être considérée, toute soumission doit être 
présentée sur les formulaires préparés par la 
Ville et transmise dans l'enveloppe prévue à 
cette fin.
Les soumissions reçues seront ouvertes 
publiquement audit bureau d'arrondissement, 
immédiatement après l'expiration du délai fixé 
pour leur réception.

La Ville de Montréal (Arrondissement du Sud 
Ouest) ne s’engage à accepter ni la plus basse ni 
aucune des soumissions reçues et n'assume 
aucune obligation de quelque nature que ce soit 
envers le ou les soumissionnaires.

Donné à Montréal, ce l'jour de novembre 2004
La secrétaire du conseil d’arrondissement.
Caroline Fieotte

Appels d offres

Montréal
Service des infrastructures, transport et 
environnement

Des soumissions sont demandées et devront 
être reçues, avant 14 h à la date ci-dessous, à la 
Direction du greffe de la Ville de Montréal ê 
l'attention de la greffière, 275 rue Notre-Dame 
Est, bureau R-134, Montréal H2Y 1C6, pour:
Catégorie : TRAVAUX 
Appel d'offres : 9079
Descriptif : Pulvérisation et stabilisation de 
chaussées d'asphalte, revêtement bitumineux et 
réaménagement géométrique sur le boulevard 
St-Charles, du boulevard Beaconsfield à 
Beaurepaire Drive dans l'arrondissement 
Beaconsfield/Baie-d'Urfé - Contrat XXV - 
(Réseau artériel - P.R.R 2004)
Date d'ouverture : 17 novembre 2004 
Dépôt de garantie 45 000,00 S
cautionnement
Appel d’offret : 9084
Deecriptif : Reconstruction de trottoirs, de 
bordures et de mails centrais, là où requis, 
associée à une pulvérisation et stabilisation, sur 
le boulevard St-Charles, du boulevard 
Beaconsfield à Beaurepaire Drive dans 
l'arrondissement Beaconsfield/Baie-d'Urfé - 
Contrat XXV - (Réseau artériel - P.R.R 2004)
Date d'ouverture : 17 novembre 2004 
Dépôt de garantie 15 000,00 $
cautionnement

Documente : Les documents relatifs à ces 
appels d’offres seront disponibles à compter du 
1er novembre 2004 au Service: infrastructures, 
transport et environnement au 700, rue Saint- 
Antoine Est, bureau 1.138, contre un paiement 
de 93,00 $ , non remboursable.

Renseignements : Yves Themens, ing., Chef de
groupe
Vente du cahier dee chargea:
Téléphone: (514) 872-3282 
Télécopieur: (514) 872-2874

Tout paiement doit être fait au comptant ou sous 
forme de chèque visé à l'ordre de: Villa da
Montréal.
Pour être considérée, toute soumission doit être 
présentée sur les formulaires préparés par la 
Ville et transmise dans l'enveloppe prévue à 
cette fin.

Les soumissions reçues seront ouvertes 
publiquement dans les locaux de la Direction du 
Greffe à l'hôtel de ville, immédiatement après 
l'expiration du délai fixé pour leur réception.
La Ville de Montréal ne s'engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions reçues et 
n'assume aucune obligation de quelque nature 
que ce soit envers le ou les soumissionnaires.

Montréal, 1* novembre 2004 
LA GREFFIÈRE DE LA VILLE
M* Jecqualine Leduc

i

)

http://www.meteo.ec.gc.ca
http://www.tedevoir.conVavis.htmi


LE DEVOIR, LE L l' N D I I NOVEMBRE 2 0 0 4B B E R

(MERGENCE
MÉDIAS

Paul Cauchon
1 '/

TECHNOLOGIE

Les débats entre Bush et Kerry 
analysés par un logiciel québécois

Une chaîne 
sous observation

Après quatre jours d'audiences publiques 
consacrées la semaine dernière à l’avenir 
de Télé-Québec, une des conclusions de 
l’exercice pourrait bien être... qu’il n'y a pas grand- 

chose à changer.
C’est une boutade, bien sûr, parce que tout est per­

fectible en ce bas monde, mais à travers plusieurs 
mémoires soumis à la discussion perçait une certai­
ne irritation devant l’exercice en cours, irritation que 
le Conseil de presse du Québec a bien résumé en dé­
clarant qu’on n’a pas démontré en quoi Télé-Québec 
est en faute.

«Est-cç que sa première faute est de coûter des 
sous à l’État et de ne pas être une entreprise privée?, 
écrit le Conseil. Est-ce qu’on lui reproche de ne pas 
s’autofinancer?»

Le «Groupe de travail chargé de l’examen de Télé- 
Québec», formé de neuf membres, a été mis en place 
en juin par la ministre de la Culture et des Communi­
cations pour «procéder à un examen du fonctionne­
ment et des processus d’affaires de Télé-Québec».

Dans son document de consultation, le groupe fait 
valoir que, depuis 35 ans, Télé-Québec a toujours fait 
l’objet de différents examens, à peu près tous les dix 
ans, et que l’exercice actuel correspond à un tel cycle. 
C’est ce qui s’appelle trouver une justification après 
coup: personne, ni dans la société civile, ni dans le mi­
lieu de la télévision, n’avait particulièrement demandé 
qu’on remette en question Télé-Québec en 2004. Au 
contraire, la plupart des observateurs n’avaient qu’une 
chose à déplorer, c’est que Télé-Québec n’ait pas assez 
d’argent pour remplir son mandat actuel

♦ ♦ ♦
Une autre justification serait qu’il soit normal de re­

voir le rôle de Télé-Québec parce que le paysage télé­
visuel a changé. On pourrait répliquer que, justement 
parce que la télévision a changé, justement parce 
qu’elle est de plus en plus obsédée par les cotes 
d’écoute et la commercialisation à outrance, justement 
parce que les chaînes spécialisées se multiplient pour 
morceler l’auditoire en faisant souvent du remplissage 
de grille-horaire, il est plus que jamais impérieux de 
maintenir une télévision publique forte accessible par­

tout sur le territoire et qui met en 
ondes des productions contri­
buant au développement de la 
culture, tout en diffusant les 
meilleurs films en ondes sans pu­
blicité et des documentaires 
d’une qualité exceptionnelle.

Mais voilà, le gouvernement 
Charest est obsédé par l’idée des 
partenariats entre le public et le 
privé, et il tient absolument à 
examiner tout ce qui peut être 
potentiellement privatisé, en par­
tie ou en totalité.

Pour des raisons politiques 
donc, nous sommes maintenant 
pris avec un processus de révi­
sion de Télé-Québec. Il faudra fai­

re avec. la majorité des mémoires présentés lors de 
ces audiences ont donc fait valoir que, pour Télé-Qué­
bec, la priorité était d'obtenir un financement stable, 
pluriannuel et en augmentation. Ce n’est pas ce que le 
gouvernement voulait entendre, mais le groupe de tra­
vail, s’il est honnête, devra le lui rappeler.

♦ ♦ ♦
Très peu de participants ont suggéré de modifier 

l’actuelle programmation de Télé-Québec. Il y a bien 
eu une proposition de changement spectaculaire, 
provenant de l’Association des communicateurs 
scientifiques et du groupe Science pour tous, qui sti­
pulait que Télé-Québec fasse de la science et de la 
technologie sa nouvelle priorité et qu’elle devienne le 
réseau de télévision scientifique des Québécois, mais 
c’est une proposition qui semble plus exotique 
qu’autre chose.

On remarquera, en passant, que personne n’est 
venu soutenir que Télé-Québec devrait absolument 
se lancer dans le «gouvernement en ligne». A l’évi­
dence, ce n'est pas son mandat.

Certaines idées par contre mériteraient sûrement 
d’être approfondies, comme ce rapprochement 
structurel entre Télé-Québec et Canal Savoir.

Plusieurs ont plaidé pour que TéléQuébec établisse 
ime meilleure collaboration avec les organismes cultu­
rels québécois. Le professeur Jean-Pierre Desaulniers 
de rÜQAM a soumis un mémoire qui développe une 
idée intéressante: que Télé-Québec soit un rassem- 
bleur d'envergure autour des grands événements édu­
catifs et culturels afin d’en faire un «véritable acteur 
chargé de promouvoir la culture et l’éducation». Télé- 
Québec devrait s’associer systématiquement aux 
grands événements. A titre d’exemple, la chaîne pour­
rait présenter une progranunation spéciale riche au­
tour de l’exposition Cocteau au Musée des beaux-arts 
(films, documentaires, émissions spéciales), autour du 
récent colloque international sur la peine de mort, au­
tour d'un grand festival de cinéma, et ainsi de suite, 
pour devenir un véritable leader culturel 

In question du financement a également été discu­
tée, bien sûr, et le groupe de travail cherchera sûre­
ment des formules supplémentaires de financement 
encan public à la PBS? Plus de publicité en ondes? 
Système de redevance comme il en existe en Euro­
pe? Beaucoup de travail reste à faire.

Il reste quelques sujets particulièrement chauds, 
dont celui des régions, et celui de la place de la pro­
duction privée. L'Association des producteurs de 
films et de télévision a plaidé pour que la production 
des émissions soit entièrement confiée au secteur 
privé (elle l’est déjà dans une proportion de 84%), ce 
qui soulève évidemment la colère des syndicats. Un 
tel changement permettrait-il véritablement d’amélio­
rer la programmation et d’épargner des coûts? Je 
n'en suis pas convaincu, mais le groupe de travail 
évaluera sûrement la question. Quant à la place des 
régions en ondes ainsi qu’au rôle des bureaux régio­
naux de Télé-Québec, il faudra sûrement trouver une 
solution parce que c’est un sujet qui semble susciter 
une insatisfaction constante.

Pour des 
raisons 

politiques, 
nous

sommes pris 
avec un 

processus de 
révision de 

Télé-Québec

Le débat du 8 octobre entre John Kerry et George W. Bush.
JASON REED REUTERS

MICHEL DUMAIS
\

A la suite des trois débats Bush-Kerry, tous les 
analystes politiques, sauf exception, ont décrété 
John F. Kerry gagnant par une faible marge. Mais 

l’ordinateur lui, qu’en pense-t-il?
La campagne présidentielle de 2004 tire à sa fin et 

le résultat final de cette course connaîtra son dénoue­
ment demain. Au cours du dernier mois, les deux 
candidats que sont George Bush et John Kerry se 
sont affrontés à trois reprises lors de débats télévi­
sés, chaque fois sur un thème différent 

Chacun des débats a donné lieu à des échanges 
musclés et pour de nombreux analystes, il est fort 
probable que ces trois rendez-vous furent un des évé­
nements majeurs de cette campagne présidentielle.

Toutefois, bien que les analystes aient été nom­
breux à décréter Kerry gagnant par une courte tête, 
nul doute qu’il eut été intéressant d’avoir le lende­
main dans les journaux une analyse plus exhaustive, 
et surtout plus objective, sur chacun des thèmes 
abordés par les candidats.

Lingua Technologies, une société fondée par Clau­
de Coulombe, le père du défunt Correcteur 101, a 
mis au point une technologie logicielle de «forage 
textuel» (text mining) permettant d’analyser le conte­
nu d’un texte par la détection automatique des 
thèmes présents.

Au lendemain de ces trois grands shows télévisés, 
les développeurs de cette jeune pousse ont décidé de 
passer à la moulinette les verbatim de chacun des dé­
bats et les résultats de ces analyses sont intéressants 
à plus d’un point de vue

Extractum
Selon Claude Coulombe, «l’analyse de débats poli­

tiques par ordinateur permet une plus grande objectivi­
té car le logiciel se concentre uniquement sur les faits, 
sans partisanerie aucune. De plus, rutilisation de l’or­
dinateur permet l’émergence de thèmes inattendus ou 
la confirmation d’une intuition».

Avec Extractum, la technologie mise au point par 
Lingua Technologies avec les chercheurs du Centre 
ATO de l’UQAM, une analyse pointue des propos te­
nus lors d’un débat peut débuter dès la minute que 
sa retranscription est disponible. Quant aux résul­
tats, ils sont quasi immédiats.

Sans qu’aucun paramètre ou instruction ne soit in­
troduit au préalable, l’analyse des trois débats Bush- 
Kerry par Extractum a permis de dégager quelques 
thématiques clés. Par exemple, l’examen des retrans­
criptions par Extractum confirme que le premier dé­
bat a été largement dominé par la guerre en Irak et 
que le troisième débat a davantage porté sur les 
thèmes économiques.

Un résultat prévisible? Peut-être, mais n’oublions 
pas que, contrairement aux téléspectateurs, l’ordina­
teur n’avait aucune idée des thèmes qui seraient 
abprdés par les deux candidats.

A la suite de ce premier résultat, une analyse plus 
fine et plus subtile a révélé que Kerry a abordé une 
plus grande variété de thèmes que Bush qui, lui, 
s’est plutôt concentré sur la guerre en Irak et les 
baisses de taxes. Ce que les concepteurs d’Extrac- 
tum appellent l’effet «cassette du politicien».

«De l’avis objectif et impartial d’Extractum, John 
Kerry s’est véritablement démarqué de George Bush 
quant aux enjeux de cette élection. Alors que Bush mar­
telait constamment les mêmes propos, Kerry avait une 
vision beaucoup plus large et faisait preuve de plus 
d’ouverture.»

Et au Canada?
Quand on demande à Claude Coulombe pourquoi 

les débats des chefs lors de la dernière élection fédé­
rale n’ont pas fait l’objet d’une analyse par Extractum, 
celui-ci répond que, contrairement aux Etats-Unis, 
les verbatim des débats des quatre chefs politiques 
canadiens n’étaient pas disponibles sur Internet. 
«Aux États-Unis, plusieurs sites offraient, quelques mi­
nutes à peine après la fin des débats, une retranscrip­
tion complète de l’affrontement. Ici, rien.»

Bref, une analyse poussée de discours et de dé­
bats peut être réalisée en quelques minutes, en 
autant que l’on ait accès au verbatim. Car, selon le 
chercheur en linguistique informatique Pierre 
Plante et la linguiste Lucie Dumas, concepteurs 
de la technologie au cœur du produit commercia­
lisé par Lingua Technologies, l’intérêt d’Extrac­
tum tient justement à son caractère entièrement 
automatique.

«À l’heure actuelle, l’analyse du contenu d’un groupe 
de discussion se fait à partir de l’annotation manuelle 
du texte. Un procédé souvent long et ardu. Extractum 
permet défaire le même travail en quelques minutes.»

Toutefois, il faire bien attention de ne pas interpré­
ter aveuglément les résultats livrés par Extractum. 
Des nuances dans l’interprétation s’imposent. Pour 
Coulombe, un fait demeure: «Un analyste humain 
doit interpréter la masse de résultats forés par l’ordina­
teur pour leur donner plus de cohérence. Par exemple, 
il serait aventureux de prédire un gagnant à partir de 
conclusions fournies par Extractum. Reste à chacun la 
liberté d’exercer son jugement.»

À propos d’Extractum
Développé à Montréal, Extractum a été conçu 

pour analyser le contenu des groupes de discussion 
(focus groups). Extractum est un outil de forage tex­

tuel (ou text mining) permettant d’analyser le conte­
nu d’un texte par la détection automatique des 
thèmes présents. Extractum est appelé à être utilisé 
principalement par les firmes de sondage et de re­
cherche en marketing. De manière automatique, Ex­
tractum extrait les thèmes et offre à l’analyste les 
moyens de les agréger. Non seulement le logiciel 
n’oublie aucun thème, mais il est en mesure de faire 
des analyses plus profondes et ce, instantanément 
Extractum traite les textes en anglais, bien sûr, mais 
selon ses concepteurs, il est encore plus puissant en 
langue française.

mduma iséflede vo ir. com

■ Analyse des trois débats Bush-Kerry: 
http://www.linguatechnologies.com/extractum/ 
debatesBushKerry. html

Encyclopedi® ERPI-Google ÉTATS-UNIS

Une encyclopédie 
hybride

En perte de vitesse, le livre, 
par rapport à Internet?

Peut-être, mais l’Encyclope- 
di@ ERPI-Google a d'excel­
lentes chances de réconcilier 
les jeunes branchés de 7 à 
77 ans avec l’imprimé. En effet 
les éditeurs de cette encyclo­
pédie ont réussi à concevoir 
un livre de référence qui de­
mande absolument que l’on 
soit branché à Internet pour 
en exploiter tout le potentiel.

Classés dans neuf grands 
chapitres, les 700rubriques qui 
composent cette encyclopédie 
sont rédigées dans une langue 
claire, concise, en plus d’être 
magnifiquement illustrées. En 
soi, ce livre représente une 
mine d’or de sujets contemporains destinés à servir 
de ressources pratiques à la préparation d'exposés 
oraux ou de travaux écrits.

Grande force
Cependant, et c’est là sa grande force, le livre 

est lié à un site Internet. En effet, le lecteur de cet­
te encyclopédie constatera que dans chacune des

rubriques se trouve un mot 
clé. Il suffit de se rendre au 
site Internet «annexé» à cette 
encyclopédie et d'entrer ce 
mot clé dans l’interface de re­
cherche pour avoir accès à 
des centaines de ressources 
complémentaires. On décou­
vrira alors avec plaisir que la 
très grande majorité des sites 
Internet proposés sont en 
français et de belle facture en 
plus d’être tout à fait perti­
nents et de très grande quali­
té. De plus, les résultats en 
ligne donnent accès à des cen­
taines d’images téléchar­
geables, ce qui est pratique 
pour illustrer un travail de re­
cherche.

L’encyclopédi® ERPI-Google est un petit bijou de 
complémentarité qui plaira tout autant aux natifs 
qu’aux immigrants du numérique. Un outil parfait 
pour réconcilier les amants du livre et les branchés. 
■ Encyclopedi® ERPI-Google: 
www. encyclopedia, erpi. com

M. D.
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Internet Vets 
for Truth : 

la campagne 
2004 en images
Quelques jours avant la fin de cette controversé 

campagne présidentielle, un regroupement de 
blogueurs, de designers Web et de «techies» ont 
conçu en moins d une fin de semaine l’impression- 
napt site Internet Vets for the Truth.

À partir d archives vidéo disponibles ici et là sur la 
Toile, cette bande d’anonymes a rassemblé l’en­
semble de ces fichiers vidéo et conçu un site rendant 
accessibles tous les clips d’émissions de télé, d’extra­
its de documentaires et de témoignages publics 
ayant rapport aux campagnes de Bush et Kerry.

Du témoignage de John Kerry au Congrès en 
1971 au documentaire Fahrenheit 9/11 (oui, il s’agit 
bien de la version intégrale du documentaire de Mi­
chael Moore) en passant par les nombreuses décla­
rations des deux candidats, les concepteurs de ce 
site ont rendu accessible une masse impressionnan­
te d’archives visuelles destinée à aider les (rares) in­
décis à faire leur choix demain, join- de l’élection.
■ Internet Vets for Truth: la campagne 2004 en 
images: www. intemetvetffbrtruth org

1
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La fièvre du tabloïd 
frappe le Times

OLIVIER LUCAZEAU

Londres — Après 216 ans 
d’existence en tant que quoti­
dien grand format, le Times a été 

publié pour la dernière fois same­
di dans cette version et, à partir 
d’aujourd'hui, le fleuron du grou­
pe de presse de Rupert Murdoch 
sera seulement disponible en ta­
bloïd, ou format «compact».

Marchant sur les traces de 
Ylndependent, le quotidien de 
centre-gauche du groupe de 
presse Independent News and 
Media, qui a achevé sa mue le 
17 mai, le Times a définitivement 
sabordé sa version «broadsheet* 
samedi, réservant désormais cel­
le-ci à son édition dominicale, le 
Sunday Times.

«Lundi 1” novembre 2004 sera 
une nouvelle date impor­
tante dans la longue et 
extraordinaire histoire 
du Times, [...] car à par­
tir de ce jour le Times 
sera un journal “com­
pact”», a annoncé le ré­
dacteur en chef du jour­
nal, Robert Thompson, 
dans un éditorial same­
di, en page 2 du journal.

L’expérience du for­
mat «compact» — le 
mot choisi pour éviter 
de parler de tabloïd, un 
terme généralement associé en 
Grande-Bretagne aux journaux 
populaires comme le Sun ou le 
Daily Star et à leur célèbre fille dé­
nudée de la page trois — avait été 
entamée par le Times le 26 no­
vembre 2003.

Mais le «petit frère» restait 
alors dans l’ombre du grand for­
mat. «Nous avons anajysé nos 
ventes de “compacts” en Écosse, en 
Irlande du Nord et dans le sud- 
ouest de l’Angleterre, et celles-ci ont 
singulièrement progressé [NDLR: 
+21,5 % en Irlande du Nord, +11 % 
en Ecosse] quand nous avons défi­
nitivement abandonné le grand for­
mat», a souligné Paul Hayes, di­
recteur général du journal, same­
di, pour justifier ce passage au 
100 % compact

Deuxième des quotidiens britan­
niques dits «de qualité», avec 
quelque 660 000 exemplaires ven­
dus chaque jour, loin derrière les 
914 000 exemplaires du plus

conservateur Daily Telegraph, le 
Times fait cependant un pari risqué.

Là où le journal était encore dis­
ponible en grand format ces der­
nières semaines, il attirait pas 
moins de 200 000 lecteurs. Et ces 
lecteurs pourraient maintenant 
abandonner News International, 
le groupe de presse du magnat 
australo-américain Rupert Murdo­
ch, pour aller grossir les rangs du 
Telegraph (droite) ou du Financial 
Times (centre-droit).

Pour certains observateurs 
des médias britanniques, la per­
te inévitable du côté des lec­
teurs attachés au grand format 
pourrait cependant être large­
ment compensée si le Times 
réussissait, via ce changement 
de visage, à attirer une partie 
des 2,5 millions de clients du 

Daily Mail, un tabloïd 
nettement marqué à 
droite qui pourrait 
souffrir de l'arrivée de 
Rupert Murdoch sur 
ses platebandes.

«Je suis surpris qu ’ils 
aient attendu si long­
temps pour faire ce 
changement», s’étonnait 
ainsi Steve Goodman, 
le président de Media- 
com, spécialiste des es­
paces publicitaires 
dans les médias, same­

di, soulignant «le coût nécessaire 
pour faire coexister deux formats 
d’un même journal».

Un coût estimé à 15 milfions de 
livres (21,75 millions d’euros) par 
an, selon des chiffres avancés sa­
medi par The Independent, qui a 
lui même gardé le «broadsheet» et 
le «compact» en concurrence 
entre le 30 septembre 2003 et le 
17 mai 2004.

Généralement associé à la 
«presse de caniveau» (gutter press), 
avec des quotidiens populaires bas 
de gamme comme le Daily Star ou 
le Sun [NDLR lui aussi dans le gi­
ron de News International, avec 
ses 3,5 millions d’exemplaires quo­
tidiens], ou nationalistes, voire xé­
nophobes, comme le Daily Express 
et le Daily Mail, le format tabloïd 
était jusqu’ici considéré comme un 
pari hasardeux pour les journaux 
dits «de qualité».

Agence France-Presse

«Je suis 
surpris 
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La dernière édition grand format du Times.
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CONCERTS CLASSIQUES

Entre la guitare 
et la musique

CHTTARA 04
Ginette Bellavance: Scherzo 

(1998) (soliste: Patrick Kearney, 
guitare): Jacques Hétu: Concerto 
pour guitare, op. 56 (sol.: Dimitri 
Illarionov); Dusan Bogdanovic: 

Kaleisdoscope (sol.: William Ka- 
nengiser); Patrick Roux: Les 

Scènes de quartier, pour quatuor 
de guitares, et Concerto épiso­
dique, pour quatuor de guitares 

et orchestre. Quatuor de guitares 
du Canada, ensemble instrumen­
tal Appasionata. dir. Daniel Mys- 
syk. Salle Claude-Champagne, le 

30 octobre 2004.

FRANÇOIS
TOUSIGNANT

C> était de concert de clôture du 
festival 2004 de la Guitar 

Foundation of America et on y a 
entendu... beaucoup de musique 
pour guitare. D faut entendre par là 
que, hormis les œuvres de Ginette 
Bellavance et le concerto de 
Jacques Hétu, les autres composi­
teurs se contentent plutôt d’utiliser 
l'instrument, de limiter leur imagi­
nation à ses idiomes techniques et 
ses tics d’écriture et de jeu.

Ainsi, le Kaleidoscope, de Bog­
danovic, reste une pièce non pas 
hybride de genres, comme le vou­
drait bien son auteur, mais davan­

tage un collage assez gratuit, se­
lon un modèle formel convenu, de 
diverses manières de traiter l’ins­
trument. Quand on n'a pas 
d’idées, on laisse aller librement 
ses doigts, comme un pianiste im­
provise sur le clavier. Alors tous 
les trucs techniques faciles sor­
tent. mais on cherche en vain 
dans quel but, autre que 
celui de la plus plate dé­
monstration. On peut 
dire de même de la pro­
duction de Roux: de la 
musique pour guitare 
sans musique. Ce réper­
toire est assurément 
agréable aux guitaristes 
qui exposent là le résul­
tat de leur travail en sal­
le de travail — et qui 
reste tout de même va­
lorisant pour ceux qui le 
jouent, comme une bel­
le étude de Burgmüller.
Au musicien, il n'appor­
te guère de nourriture 
autre que certains ins­
tants de relaxation polie.

Autre aspect de l’éventail, le 
Scherzo, de Bellavance, qui a at­
tendu six ans avant d’être enfin 
créé. Comme souvent la composi- 
teure se délecte avec intelligence 
du langage issu de l’école minima­
liste californienne. Par opposition 
à bien de ses collègues cepen­
dant cela est fait avec inteUigence.

On a un très 
bel exemple 

de
l’instrument 
au service 

de la pensée 
et qui, 

au même 
moment, 
la guide

On sent une direction musicale 
que magnifie l’utilisation de plus 
en plus ardue de la virtuosité. Ici, 
on a un très bel exemple de l’ins­
trument au service de la pensée et 
qui, simultanément la guide.

Cela est frais, pétillant, et de­
vient étourdissant. Bellavance 
nous fait partager sa compréhen­

sion de la différence 
qu’il y a entre musique 
répétitive et répétition. 
Le cumul des variations 
subtiles, l’effet juste­
ment placé pour souli­
gner le détour du dis­
cours et, surtout, la joie 
d’inventer cela sans 
autre forme de préten­
tion que le plaisir aristo­
crate de la beauté, cela 
donne une pièce qui est 
malheureusement 
condamnée à rester aus­
si belle que rarement 
jouée, tant ses exigences 
ne sont pas à la portée 
de tous (ici, une réelle 
qualité!). C’est dire la 

qualité du soliste, Patrick Keamy.
Le Concerto op. 56, de Jacques 

Hétu, fut l’autre moment mémo­
rable de la soirée. Si je déplore 
souvent un côté trop traditionnel 
chez ce compositeur, ici il faut 
baisser les bras devant la sincérité 
et la pureté naïve auxquelles il ar­
rive. Pas de compromissions aca­

démiques, pas de désir de faire 
une demonstration, simplement 
incarner une idée dans ce quelle 
a de plus vrai, lui offrant le 
meilleur de l’imagination, quitte à 
utiliser à bon escient ce qui pour­
rait fairt- ailleurs truisme.

Le second mouvement gagne à 
être réentendu souvent! Avis aux 
diffuseurs, cela changera avec bon­
heur des usuels Aranjuez et cie. Ici 
aussi, le jeu de Dimitri Qarionov fut 
aussi irréprochable qu'inspire — et 
Dieu sait que Hétu, s’il lui fait la 
part belle, ne le ménage pas. Alors 
on embarque dans une interpréta­
tion presque parfaite.

Presque iwrfaite parce que l’ac­
compagnement de l’Ensemble 
Appasionata est un peu fragile. A 
ses débuts, on sentait une forma­
tion qui se voulait solide, mon­
trant des signes de raffinement 
certain. Samedi soir, c’était tout 
bonnement correct Avec sa clas­
se, le chef Daniel Myssyk arrive à 
gommer certains écarts, sait bien 
faire chanter ce qui doit l’être. Il 
manquait de cette étincelle vivan­
te que la précision apporte, qui 
fait que le tempo ne semble pas 
légèrement en retrait, que le dis­
cours avance. C’est tout ce qu’il 
planquait pour que ce soit parfait 
A souligner, en terminant, l’extrê­
me réussite que fut l’amplification 
légère des solistes. Un modèle 
qu’on se doit de suivre.

Un nouveau directeur 
pour le Metropolitan 
Opera de New York

New York — Peter Gelb, président de Sony Clas­
sical et familier du monde de la musique clas­
sique, deviendra à compter d’août 2006 le nouveau 

directeur général du prestigieux Metropolitan Opera 
de New York, a annoncé le Met vendredi.

M. Gelb, qui adolescent fut ouvreur au Met rem­
placera Joseph Volpe, qui quittera cette institution 
après 42 ans à son service.

Ils travailleront conjointement à partir d’août 
2005 pour une année de transition au cours de la­
quelle M. Gelb sera chargé de compléter la pro­
grammation de la saison 2006-2007 et d’assurer les 
saisons suivantes.

Le ténor espagnol Placido Domingo, pressenti 
pour ce poste, avait écarté vendredi cette éventualité: 
«J’ai d’autres engagements et ce n’est pas le bon mo­
ment», avait-il déclaré à l’AFR 

Peter Gelb est président depuis 1995 de Sony Clas­
sical, division de Sony Music et principal label de mu­
sique classique aux Etats-Unis.

Auparavant il fut directeur adjoint du Boston 
Symphony Orchestra, dont il organisa une tour­
née historique en Chine en 1979, et surtout le ma­

nager du légendaire pianiste Vladimir Horowitz, 
dont il relança la carrière dans les années 1980 
avec en point d’orgue son retour historique à Mos­
cou en 1985.

Il fut ensuite notamment chargé des progranunes 
télé et radio du Met

«M. Gelb amène au Metropolitan Opera une 
connaissance profonde de la musique classique al­
liée à un grand talent de gestionnaire, a expliqué le 
président du Met, William Morris. Sa collabora­
tion passée avec le Met et son expérience au plus 
haut niveau dans le monde des affaires de la mu­
sique classique font de lui un choix logique pour ce 
poste difficile.»

«Nous nous connaissons depuis toujours», a indiqué 
James Levine, directeur musical du Met, évoquant 
«un avenir créatif et enthousiasmant» pour l’opéra.

Né en 1953, fils d’un des anciens patrons du New 
York Times, M. Gelb est marié à une chef d’orchestre. 
M. Volpe était entré à 24 ans au Met comme apprenti 
menuisier. D était directeur général depuis 1990.

Agence France-Presse
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Guy Laliberté 
décoré de l’Ordre 
du Canada
Ottawa — La chanteuse Joni Mit­
chell et Guy Laliberté, cofonda­
teur et chef de la direction du 
Cirque du Soleil, figurent au 
nombre des 46 personnes ayant 
été décorées de l’Ordre du Cana­
da, samedi, par la gouverneure gé­
nérale Adrienne Clarkson.
Mme Mitchell a été faite compa­
gnon de l’Ordre du Canada, grade 
le plus élevé de cette décoration. 
Officier et membre sont les autres 
grades. Quant à Guy Inliberté, de 
Montréal, créateur d’un cirque 
nouveau genre devenu l’une des 
plus grandes entreprises de diver­
tissement au monde, il a été élevé 
au grade d’officier de l’Ordre du 
Canada. Daniel Gauthier, de Saint- 
Bruno, autre cofondateur et an­
cien président et chef de la direc­
tion du Cirque du Soleil, a aussi 
été fait officier, tout comme le chi­
rurgien orthopédiste et chercheur 
John Fowles, de Lac-Brome. Trois 
autres Québécois ont été décorés 
de l’Ordre du Canada. - PC
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Classification des films: (1) Chef-d'œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

NOS CHOIX
CE SOIR 

Paul Cauchon

MÉCHANT CONTRASTE
C’est la toute première émission d’un nouveau magazi­
ne axé sur les régions.

Télé-Québec, 19h30

GRANDS SPECTACLES/LA MORT DE 
KLINGHOFFER

À sa création en 1991, cet opéra de l'Américain John 
Adams avait été très controversé. Il racontait le drame 
du Achille Lauro, ce navire de croisière pris en otage en 
1985 par des terroristes palestiniens, où un juif en chai­
se roulante avait été tué. Sujet plutôt lourd.

Artv, 20h

GRANDS REPORTAGES
Bush ou Kerry? RDI diffuse la première partie de ce 
documentaire de PBS qui trace un portrait croisé des 
deux hommes. La suite demain.

RDI, 2()h

L’ŒIL OUVERT/LE GROUPE WEATHER 
UNDERGROUND

Un excellent documentaire qui raconte l’histoire du 
Weather Underground, un groupe de jeunes blancs qui, 
au tournant des années 1970, voulait faire la révolution 
aux Etats-Unis. Mettons que ça n'a pas fonctionné... 

Télé-Québec, 21h

Ce soir 19 h 30
Méchant contraste ! nouveauté
Des gens fascinants, des sujets originaux, des opinions pour le moins contrastées. 
Les altermondialistes, les dessous à’Hawaïenne, les caméras de surveillance.
Animation : Matthieu Dugal Réalisation-coordination : Erik Tremblay

20 h
Points chauds
Irak : l’apocalypse 
Réalisation-coordination : Simon Girard

Le Québec comme voua ne l’avez jamais vu. Ça change de la télé

Télé-Québec
telequebec.tv
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CULTURE
Jérôme Minière

100 % bio, 
100 % sain

TÉLÉVISION

Télé-Québec réconcilie les régions
Méchant contraste! est un magazine de société qui invite 

des intervenants de partout au Québec à la réflexion sociale
JÉRÔME MINIÈRE

et ses musiciens au Cabaret Mu­
sic-Hall, 29 et 30 octobre 2004.

SOLANGE LÉVESQUE

Plutôt menu dans un complet 
veston anthracite, il s’amène 
sur scène, l’air ingénu. Mais, gare! 

Ce faux jeune-homme-bien est 
loin d’être inoffensif; ses chan­
sons font déraper le langage de la 
publicité dans ses 
propres ornières, fusti­
gent l’économie de mar­
ché et dénoncent avec 
une ironie virulente la 
surconsommation et 
l’esprit mercantile qui 
dominent les sociétés 
bien nanties. Jérôme Mi­
nière s’affirme très rapi­
dement comme un au- 
teur-compositeur-inter- 
prète en pleine posses­
sion de ses moyens, et il 
se trouve que ses 
moyens sont vastes; en vrai créa­
teur, il propose immédiatement 
un univers résolument singulier 
qui s’impose avec vigueur; Herd 
Kopter, une compagnie imaginai­
re qui devient un personnage, est 
l’élément actif dans cet univers. 
Dans un mot de Minière inclus au 
livret qui accompagne son récent 
CD «Jérôme Minière chez Herri 
Kopter», il y est expliqué, entre 
autres délicieuses élucubrations,

que Herri Kopter «estime que 
l’imagination est le pétrole de de­
main et l'ultime dématérialisation 
de l’économie, bien plus qu’Intemet 

'et la bulle virtuelle. L'imagination, 
ça ne prend pas de place et ça ne 
coûte rien».

Il y a beaucoup de fraîcheur 
dans l’inspiration et dans l’inter­
prétation de Jérôme Minière, qui 
offre un toyr de chant tout à fait 
séduisant. Evidemment, l’élégan­
ce dépouillée de son écriture qui 

jongle avec le sens des 
mots ne gâche rien. 
Dans «Un magasin qui 
n'existe pas», il chante: 
«Dans un magasin qui 
n'existe pas / j’ai acheté 
du silence [...] et ça ne 
coûte rien». Dans «Une 
nouvelle vie» dont 
l’amorce frappe comme 
un coup de poing: «Bon­
jour /’m’appelle Jésus 
Christ / j'me cache aux 
États-Unis». La qualité 
franche et entière de sa 

présence en scène, ses musiques 
imprégnées d’un caractère lu­
dique, des musiciens qui partici­
pent à son univers en le soutenant 
parfaitement, tout cela compose 

■ une soirée intelligente, nourris­
sante pour l’esprit autant que 
pour l’oreille.

Jérôme Minière, alias Monsieur 
Truc, sera au Grand Théâtre de 
Québec le 3 décembre. Espérons 
son retour à Montréal bientôt

C’était 
une soirée 
intelligente, 
nourrissante 
pour l’esprit 
autant que 

pour l’oreille

EN B

Vers un institut 
du livre
Plutôt que ses habituels col­
loques, l’Association québécoise 
pour l’étude de l’imprimé orga­
nisait vendredi dernier un Fo­
rum sur la création de l’Institut 
du livre. Lise Bissonnette, prési­
dente-directrice générale de la 
Bibliothèque nationale du Qué­
bec, a présenté ce projet d’insti­
tut qu’elle pilote avec le profes­
seur de l’Université de Sher­
brooke Jacques Michon, et qui 
vise à réunir les intervenants du 
milieu du livre et de l’édition au­
tour de trois pôles: recherche, 
formation et animation. C’était 
surtout l’occasion de sonder 
l’opinion des acteurs du milieu.
Si le projet a suscité intérêt et 
enthousiasme, on a notamment 
déploré le fait que la littérature 
en soit exclue, et souligné la dif­
ficulté de rassembler les profes­
sionnels et les chercheurs sous 
un même toit. L'édifice Saint- 
Sulpice que la BNQ libère en 
janvier 2005 est d’ailleurs 
convoité pour abriter le futur 
Institut, tel que Le Devoir le rap­
portait récemment dans ses 
pages. - Le Devoir

Présidence 
de PUNEQ

R E F

Genazino, 61 ans. Par ce prix, 
l’Académie allemande de langue 
et de poésie a voulu honorer, lit- 
on dans le communiqué, un «co­
médien indomptable à l’âme cha­
ritable, qui écoute et espionne 
notre temps». Wilhelm Genazino 
est l’auteur notaimnent à!Un ap­
partement, une femme, un ro­
man et A'Un parapluie pour ce 
jour-là, publiés en traduction 
chez Christian Bourgois. - Le 
Devoir

Protestation 
de PANEL
L’Association nationale des édi­
teurs de livres proteste, par la 
voix de son président, Jean- 
Louis Fortin, contre la décision 
de la compagnie Kraft de renon­
cer à son appui à la littérature 
jeunesse au pays. Depuis plu­
sieurs années, le prix Christie 
récompensait les meilleurs au­
teurs et illustrateurs. Propriétai­
re de la marque Christie, la 
compagnie Kraft a décidé d'abo­
lir le'prix. Selon PANEL, l’enga­
gement de la compagnie «envers 
la littérature jeunesse a certaine­
ment servi» son image autant 
«qu’elle a servi les jeunes». 
L’ANEL demande donc à la 
compagnie de revenir sur sa dé­
cision. - Le Devoir

PAUL CAUCHON

Un magazine sur les régions?
C’est ce qu'on attendait de la 

nouvelle émission hebdomadaire 
Méchant contraste!, dont c’est la 
première ce soir à Télé-Québec.

Mais oubliez les reportages 
sur les beautés touristiques de 
Charlevoix. Méchant contraste! 
se présente plutôt comme un ma­
gazine de société qui s’intéresse 
aux grands débats et aux options 
alternatives en tous genres, au 
ton résolument moderne et 
même provocant basé à Québec 
et faisant travailler des équipes 
dans les différentes régions du 
Québec.

Le tout premier reportage de 
la première édition donne le ton: 
l’émission présente des militants 
de différentes régions du Qué­
bec qui se définissent dans la 
grande mouvance altermondia- 
liste. Des gens (pour la plupart 
jeunes) à qui on ne donne pas le

micro souvent. Ce qui nous per­
met, en passant, de découvrir 
l’existence d’un groupe au nom 
charmant de Bleuets 
pour la paix, issu évi­
demment du Sague- 
nay-Lac-Saint-Jean!

L’entrevue de la se­
maine est consacrée à 
un responsable des Bri­
gades d’information ci­
toyenne, groupe situé 
au Bic. Et l’émission se 
déplace ensuite à Sher­
brooke pour tracer le 
portrait des Trois Ac­
cords, le groupe surpri­
se de l’été avec son suc­
cès Hawaïenne, qui 
d’emblée se place com­
me étant l’envers de 
Star Académie. Le re­
portage veut démon­
trer qu’il est encore 
possible de résister aux 
grosses machines de marketing.

Le ton est original, les réalisa­

teurs des reportages s’en donnent 
à coeur joie pour expérimenter dif­
férentes techniques visuelles, et 

l’ensemble tranche avec 
les images vieillottes 
qui sont encore quel­
quefois accolées à Télé- 
Québec.

L’émission se veut 
rassembleuse, dans le 
sens où «elle fabrique 
des ponts [...] Par des re­
portages croisés, elle 
montre à quel point les 
problématiques soulevées 
se répondent d’un coin 
du Québec à l’autre», se­
lon la description four­
nie par Télé-Québec.

L’animateur Matthieu 
Dugal a été journaliste à 
l’hebdomadaire Ici, 
chroniqueur à Voir, et 
animateur d’une émis­
sion de retour à la mai­

son entièrement culturelle à la ra­
dio CKRL de Québec, où il était

connu pour son franc-parler.
Magazine social donc, Mé­

chant contraste! a la lourde tâche 
de servir de vitrine pour Télé- 
Québec en matière de régionali­
sation, au moment où ce rôle est 
soumis à un examen public (la 
semaine dernière se tenaient des 
audiences sur l’avenir de la chaî­
ne, et la présence de TéléQué- 
bec dans les régions ainsi que la 
façon dont cette présence doit 
être assurée ont été fort discu­
tées). Mais l’émission semble 
avoir trouvé une piste prometteu­
se, si l’on se fie à la première édi­
tion, en ne cherchant pias à «faire 
régional», mais en intégrant plu­
tôt des intervenants dè partout 
du Québec à une réflexion socia­
le plus large. Il faudra voir com­
ment le tout évoluera.

Méchant contraste!, début ce 
soir, Télé-Québec, 19h30

Le Devoir

Les
réalisateurs

des
reportages 

s’en donnent 
à cœur 

joie pour 
expérimenter 

différentes 
techniques 
visuelles

THÉÂTRE
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SOURCE ESPACE LIBRE
Jean Asselin, Markita Boies et Marc Béland.

L'INTIMITÉ
Texte d’Emma Haché. Mise en 
scène: Francine Alepin. Décor, * 

costumes et accessoires: 
Charlotte Rouleau. Éclairages: 

Thomas Godeffoid. Architecture 
sonore: Éric Forget 

Avec: Marc Béland, Markita 
Boies et Jean Asselin. Production 

d’Omnibus présentée 
à Espace Libre du 23 octobre 

au 29 novembre 2004.

SOLANGE LÉVESQUE

Cette production marque 
d’une pierre blanche la sai­
son 2004-2005, et l’on a certaine­

ment pas fini d’entendre parler 
de l’auteure Emma Haché, une 
jeune dramaturge d’origine aca­
dienne. Car L’Intimité, qui a reçu 
le prix Prime à la création 2003 
et le prix Bernard-Cyr 2004 pour 
l’avancement du théâtre franco­
phone au Canada, annonce 
l’éclosion d’une auteure extrême­
ment prometteuse.

La pièce met en scène plusieurs 
personnages: un vieux couple for­
mé par un soldat canadien (Marc 
Béland) qui a combattu en Euro­
pe durant la Seconde Guerre 
mondiale et une Allemande nom­
mée Frauke (Markita Boies), ain­
si que plusieurs autres person­
nages (un médecin, un entrepre­
neur de pompes funèbres, un vé­
téran estropié, etc.) tous interpré­
tés par Jean Asselin. Ces êtres doi­
vent composer avec les séquelles 
qu’ils ont gardées de la guerre. Le 
spectateur fait leur connaissance à 
diverses périodes de leur existen­
ce, grâce à des retours dans le 
temps qui s’entremêlent à des

scènes contemporaines. Emma 
Haché maîtrise parfaitement 
l’écriture dramatique; ses dia­
logues vifs font immédiatement 
exister ses personnages, et bien 
futé serait celui qui pourrait devi­
ner le dénouement de la situation 
qu’elle met en place!

Il faut dire que la pièce est re­
marquablement servie par la 
mise en scène de Francine Alepin 
(on n'a pas oublié sa remarquable 
mise en scène de La Baronne et

la truie, de Michael Mackenzie) 
et par trois interprètes qui don­
nent des performances qu’on 
peut qualifier, sans exagérer, de 
magistrales: Marc Béland, qui 
avance sur la corde raide entre 
force et fragilité, Markita Boies, 
dont l’intériorité du jeu illumine 
les scènes les plus sombres, et 
Jean Asselin, incroyablement 
puissant à composer une galerie 
de personnages secondaires qui 
apparaissent grâce à un jeu verbal

et gestuel aussi expressif que ré­
vélateur. Alors que la mise en scè­
ne exploite les silences aussi fine­
ment qu’elle tire le maximum 
d’impact de chaque réplique, le 
décor, qui joue sur la transparen­
ce et sur ses illusions, ainsi que la 
musique, contribuent à donner 
toutes ses couleurs au climat créé 
par l’oeuvre étonnante d’Emma 
Haché. Découvrir la richesse de 
ce spectacle et voir jouer ses in­
terprètes est un bonheur. .

L’appel de candidatures à la pré­
sidence de l’Union des écri­
vaines et écrivains du Québec 
(UNEQ) se termine le 4 no­
vembre. Le Devoir annonçait ré­
cemment que trois auteurs 
étaient pressentis pour ce poste, 
soit André Roy, Claude Beauso­
leil et Stanley Péan. Or, seul un 
d'entre eux a officiellement pré­
senté sa candidature à l'UNÉQ 
jusqu’ici. Claude Beausoleil, qui 
n'a pas encore officiellement dé­
posé la sienne, dit vouloir se pré­
senter selon «une conception pas­
sionnée». Stanley Péan indique 
pour sa part au Devoir qu'il 
compte officialiser sa candidatu­
re la semaine prochaine. Le nou­
veau président sera élu le 4 dé­
cembre prochain et remplacera 
Bruno Roy. - Le Devoir

Prix littéraire 
à Paul
Chamberland
La Société des écrivains cana­
diens, section de Montréal, a at­
tribué son prix d’excellence 2004 
à l'écrivain Paul Chamberland 
pour son recueil intitulé A « sçuil 
d’une autre terre, publié aux Édi­
tions du Noroît. Le prix sera re­
mis au Salon du livre de Mont­
réal en présence de Georges Hé­
lai, président de la Société des 
écrivains. - Le Devoir

Prix littéraire 
en Allemagne
Le prix Georg-Büchner, la plus 
haute distinction littéraire alle­
mande, a été décerné à Wilhelm

DEPUIS 80 ANS...
LA RADIO PARLÉE LA PLUS ÉCOUTÉE À MONTRÉAL ET CA CONTINUE...
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MARIO LANGLOIS ET SON ÉQUIPE DÈS 5H30 "LE MATIN

NE MANQUEZ PAS DES 7H55
LE GRAND DÉBAT DE L’ACTUALITÉ CKAC 730
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